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RPPOltT sUR LE CONCOUI Di JNNÉE 18E S

Ionsicur le Recteur,

La Faculté des arts rend conipte aujourd'hui dun second con.
couts de poésie française. Enhardie par le succès qui a cou
ronuté le preier concours, elle a proposé lur l'année i8GS, un
sujet prétatturé peult.tre, plus tdiflicile que le précédent, niais
dont Ia grandeur et l'intérét nie pouvaient échapper aux espritS
studieux, et qu dlevit, pmr sadifculté même, stiusler lesjetues
ttîleit qui savent oser et n'oublient pas que

A vincire siN3 I1ril on triiie sans glrnrn.

Après la découverc dit (Cr<ada, sujet qui asuscité d'heureux
essais, révéié quelques esprits bien doués, il lui était permnis, ce
semble, de porter plus iaut ses espérances, et d'offrir a1 l'essor
lyrique de nos jeunes poéts, l'occasion de îe signuler daNS
ui genre que le précédent concours avait iNontré comnNe piréféré.
sans abandonnier lhistoire du Canau, si riche en sujets heureux,

elle a cru devoir présentler les inartyrs qui ont, fécondé de lour
sang la colonie naissante, comne un Sujet digne de la lyre cana-
dienne. Noinbreux sont les léros qui réelaiuent cette gloire.

ls pages de NOS annales ont iecielli religi eseent ehuque
goutte de ce saitg généreux versé pour uno cnte aussi noble quesainte, et les siècles reconni:ssants rediront toujours les ns
bénis dos' l3rbeur, tlius mm duietiift àIc rjtg , îles I)aîie et de
tarit d'amîres quilioiorn î n ulis l u Comipagniie de J ésu
que le pays qjui a vu couler letursa.

La vénération s'attaehe à toutes les gramîes entreprises, à tous
les grands sacrifices ; et, à ce titre1 les premtiers missioniîiires
dît Canda oecînperonît toujours le preiiier rang dans l'adaiîi-
ratiorde l'avenir. Il est be:at, glorieux, Utile surtout de suivre
dans les récits de l'ihistoire, les traces de ceux qui, les premniers,
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ce qi'elle aurait l i fi dvenir bns le pitean dit poëte. E'fn inte-
hint et bryut ensemible toutes les e qleurs gi eoivienntent à ce
sentiment, toutt ce que l'histoire rapport e de héros de la foi dans
notre pays, tout ce qu'unei mugiutN ispirée lieut détotivrir
dans le lointain des figes, il pouvait dot iner son sujet, le çoti
Uer à son goût, et noti pr<senter tun tiblau atusi agrétble que
saisi ssan it.

Il ie faut pa tloublier, le poète a des reaourets ieonue.ies
auitrue boaine. Hl «ä, g"nal a i 0ui pasit un er d'tu souMle
viviliant la natière li plusi iner ; revtir lun (ps, viible nux
yeude tu ls btruetiots lus nons aisissable! Il sait pré-
ter une vois aux arbres de la tre-Ct, tir. sentimîent uix rochers les

plus durs. Sous l'inflience d a bugitet nigique lits iombres
se dissipet us Ol su jets erltrent, ls temps se t colndent, les

eslace< se rieerrent : fout lui obéit, tît rui dh Ni M'éelt le
muvmtent et lacis Otrte luiNance doétatim4 ila le

dou n erveilleuix et tin pécu!bie det voir à t rVis I obscurité des
siècles, les évènements à pîine iitiituis par l'histttire, d'un Sil

plus pénétrant Ctti s à r qi ne lis eontinptuliti Ilt.iLs de ces
figes rues jutrl le tmo s gsi n irvei lleux (l faire
lt:eiitgruxt atilii lus imamt os 1i éjlive liNiitu.

DN NS now fn>rCs d'Améri iitiN o vi e liINtIIIils
arriver u elle délicate-su du sstîtin , qu'ils démêluiet ni

s51lnit, à truvtrs les millevi dlu déseru, à dusieîrs beu res du
distance> le s l'uti voygeur Cli i'tt à poi près n coune le
musicien labile sait léturler et suivre, à travers les mille vois
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d'un orgue puissant. les divers sons d'où résulte l'harmonie.
Doué aussi d'une sorte de seconde vue, de cette intuition des
choses qui rend les objets présents à sa pensée, le poëte trouvera-
t-il difficile de faire vibrer les cordes si variées du coeur humain,
et d'entonner sur sa lyre les chants de l'admiration la plus vraie,
de la reconnaissance la plus vive, tout ce que son imagination lui
fait voir de plus brillant, les sublimes élans de son coeur et de sa
pensée ?

Mais en parlant du poëte, je tarde peut-être trop de vous par-
ler du concours lui-même. La Faculté n'a pas à regretter d'a-
voir proposé à l'émulation de nos jeunes poëtes les martyrs de
lafoi en Canada. Quelques travaux, il est vrai, par un mé-
lange de beautés et de défauts, n'ont pas paru au jury mériter
une distinction. Ces ouvrages cependant ne sont pas sans mé-
rite. Si on y trouve de l'inexpérience dans le plan et dans l'ex-
pression, si l'éclat des images et l'inspiration lyrique s'y font trop
désirer, ils donnent cependant l'espoir qu'un travail persévérant,
une étude patiente et courageuse fera disparaître les imperfec-
tions, développera les heureuses qualités:qui s'y révèlent, et pro-
curera à la Faculté de nouvelles palmes à distribuer.

Je ne nommerai pas les auteurs de ces travaux ; mais ils me
permettront d'enchasser dans ma faible prose quelques unes de
leurs strophes qui ont paru au jury toucher de plus près à la per-
fection du style poétique.

Une de ces pièces a pour épigraphe ces paroles des Actes des
Apôtres : Et eritis mihi testes...... usque ad ultimum terrme.
L'auteur, dans un premier chant, rend hommage à la croix, et
constate que les persécutions ont toujours accompagné la senien-
ce de l'évangile

Partout où l'évangile a porté la lumière,
Partout où l'étendard de la croix a passé,
Les peuples ont frémi d'une sourde colère,
Et pour ceux qui croyaient, l'échafaud s'est dressé."

Quelques bons vers, dans ce chant et dans le suivant, n'ont
pas paru racheter la faiblesse générale de l'expression et du style.

Le troisième chant, intitulé le froid et la faim, ou le Père de
Noue, commence par quelques strophes faciles et heureuses.

Un soir, le vent pleurait comme un glas funéraire,
La neige sur les champs roulait ses tourbillons,
Les forêts se plaignaient et tordaient leur crinière,
Et la lune mourante éteignait ses rayons.

Un vieillard cheminait à travers la campagne
Les raquettes aux pieds, il marchait à grands pas
Convaincu que son Dieu le voit et l'accompagne,
Il suivait un chemin qu'il ne connaissait pas.

Il allait au hazard, et comme une avalanche
La neige autour de lui croulait du firmament,
Et semblait un réseau tissu de laine blanche
Pour servir de linceuil au voyageur errant.

Pas une étoile d'or au front de la nuit sombre,
Pas une trace humaine indiquait le chemin,
Sur le désert glacé tout s'effaçait dans l'ombre
Où s'en allait-il donc le pauvre pélerin ?

Tous ces vers sont harmonieux et coulants ; les métaphores et
les images leur donnent de la couleur, et, à part une ou deux
expressions qu'un goût sévère pourrait peut-être relever, ils don-
nent l'idée de ce que pourrait faire le poëte, en soutenant cette
perfection de goût et d'art. Mais, pourquoi faut-il le voir abais-
ser son vol dès la strophe suivante et tomber, pour ainsi dire
dans la sixième, pour ne plus se relever qu'à de rares intervalles
dans le cours du IVème et du Vènie chant.

Une autre pièce où se trouve plus d'inexpérience, miais où le
goût aime à rencontrer les éléments de la poésie, porte pour épi-
graphe ces mots du Génie du Christianisme. " Mais aussi
quels hommes que les Breboeuf, les Lalemant, les Jogues qui
réchauffèrent de leur sang les sillons placés de la Nouvelle-Fran-
ce." Le talent de l'auteur gagnera sans doute par l'exercice et
l'étude ; la langue s'affermira sous sa plume et acquerra plus de
force, de netteté et de précision ; la pensée même pourra gagner

en justesse. Mais ce que le jury aime à remarquer tout d'abord,
c'est déjà le mouvement, l'entrain de la poésie. Quelques stro-
phes du premier chant, que je pourrais multiplier, et que je
prends un peu au hazard vous feront juger du mérite de notre
jeune poëte :

J'ai compté tes cités, j'ai vogué sur tes ondes,
J'ai surpris les secrets de tes forêts profondes.

J'ai gravi tes rocs sourcilleux;
'l'es farouches torrents, tes savannes muettes,
Je les connais, pays chanté par nos poëtes,

Pays conquis par nos aïeux.

D'un pas aventureux, portant au loin ma course,Du noble Saint-Laurent, j'ai dépassé la source
Et flotté sur les lacs géants .

Puis son cours a conduit ma barque vagabonde
Jusqu'à l'immense Golfe où se mêle son onde

.A ux larges flots des Océans.

Et j'allais, demandant en mes courses lointaines
Aux clameurs des torrents, comme aux chants des fontaines,

Aux tempêtes comme aux zéphyrs,
Quel germe avait produit ce changement immense,
Et tout m'a répondu: "La magique semence

C'est le sang fécond des martyrs."

Le IIIème chant où le poëte fait une revue rapide de la série
complète des Martyrs n'est pas exempt d'une certaine monotonie.
Il pourrait cependant nous offrir quelques vers heureux. Mais,
j'aime mieux vous citer les premières strophes du chant IVe et
dernier : le chant du triomphe, l'apothéose des martyrs.

D'esprits éblouissants quel est ce long cortége,
Passant et secouant leurs vêtements de neige

Dans l'azur du ciel bleu !
Comme des séraphins dans leur vol angélique,
Ils semblent les anneaux d'une chaine mystique

Entre le monde et Dieu !

Les célestes gardiens de l'auguste empyrée
Ont abaissé devant leur phalange sacrée

Leur glaive étincelant !
D'ineffables accords les saints parvis résonnent.
Sur leurs harpes de feu les choeurs divins entonnent

L'hosanna triomphant !
De nombreux chérubins vont d'une aile légère,
Répandre sur leurs pas des torrents de lumière,

De parfums et de fleurs...
Adieu, tourments affreux, adieu, longues alarmes
Hosanna ! c'est le jour où se sèch.ent les larmes,

Où s'effacent les pleurs!

Et, ravi, j'admirais ces splendeurs infinies,
Lorsqu'une voix couvrit les saintes harmonies

Du concert éternel :
Et cette voix disait, roulant de sphère en sphère

Ils ont lutté, souffert et pleuré sur la terre,
Ils triomphent au ciel i"

Jarrive enfin au poëme qui a déterminé les suffrages du jury
et auquel la Faculté des arts a décerné la médaille d'argent.
S'il n'a pas obtenu la palme la plus brillante, l'auteur saura bienla ravir un jour. Déjà nommé honorablement dans ce concours
il monte rapidement au sommet de la perfection. Son talent se
fortifie ; et, bientôt, comprenant que le travail et l'étude peuvent
seuls donner à la fécondité, quelque peu exubérante encore dede sa pensée, des jets moins multipliés, mais plus forts, des dé-tails plutôt choisis que nombreux, il émondera le feuillage tropabondant de sa poésie. Il sait déjà embrasser un sujet danstoutes ses parties, l agrandir même à son gré, ; e tracer un cadrevaste et régulier, et le remplir, sinon avec cette perfection etcette sobriété qui sont d'un art consommé, du mains avec cetteabondance qui ne laisse plus que l'embarras du choix.

Dans un court prologue le poëte annonce heureusement sonsujet et les divisions de son sujet. Il nie permettra .d'en citerquelques strophes qui me dispenseront d'analyser moi-même sonouvrage.
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Je voyais s'avancer, étincelants et calmes
Des prêtres au cœur généreux ;

Prédicateurs du Christ, ils portaient tous des palmes
Et des vêtements lumineux.

Je voyais s'avancer les âmes de ces braves
Qui combattaient pour leur grand Roi.

Alors qu'ils repoussaient de funestes entraves
Ils défendaient aussi leur Foi.

Je voyais resplendir dans l'azur diaphane
Le voile des Vierges de Dieu;

Sur terre, elles priaient, loin d'un monde profane
Dans le silence du Saint lieu.

Ces martyrs rayonnants de fralcheur et de grâces
Chantaient l'éternel Hosanna;

Ils venaient se pencher à travers les espaces
Sur le beau ciel du Canada.

Le missionnaire, le soldat, la vierge chrétienne : voilà les su-
jets que le poëte célèbre dans trois chants; voilà les martyrs dont
il chante le dévouement. On le voit : non content des héros
qui ont fécondé de leur sang la semence de la foi dans les forêts
de la Nouvelle-France, sujet vaste déjà et capable d'effrayer un
esprit plus timide que le sien, l'auteur chante le soldat, qui, lui
aussi, prodigue ses jours à la défense de la religion et de la pa-
trie, et la vierge chrétienne qui sacrifie à l'amour de son Dieu
les jours d'une vie brillante, heureuse et honorée selon le monde
pour s'ensevelir vivante entre les quatre murs d'un cloître comme
entre les planches d'un tombeau. C'est ainsi que le poëte agran-
dit son sujet; qu'il ouvre des perspectives nouvelles en multi-
pliant les objets qui l'avoisinent.

Le premier chant avec moins d'éclat dans les images, moins
de pureté dans le goût et dans le style, rappelle involontairement
la manière de Victor Hugo dans quelques pièces qui signalent
la seconde période de son génie. Ce sont les mêmes énuméra-
tions, la même profusion de détails, la même anatomie de la
pensée. On croit sentir le scalpel du médecin, disséquant à
plaisir, je ne dirai pas le cadavre mais les ailes de la poésie. Ra-
rement le vers s'élance vers les sublimes sommets où plane le
génie lyrique ; il semble parfois embarrassé dans les plis nom-
breux de son vêtement et se traîner péniblement lorsqu'il devrait
voler d'un vol libre et hardi dans les régions sublimes de l'air.
Sans doute, le poëte, en continuant de bien penser, donnera à
son vers une allure plus franche, un vêtement plus brillant, un
ton plus élevé et plus soutenu, tout ce qui lui manque encore du
côté de l'élégance, de l'harmonie, de la noblesse et de la préci-
sion.

Ces défauts ou plutôt ces imperfections sont moins sensibles
dans le second chant : la variété du rhythme donne à la poésie
une aisance qu'elle n'a pas dans les grands vers. Cependant si
la muse encore timide, en parcourant, sous l'armure des preux,
les champs du combat, fait parfois jaillir une étincelle cachée
sous la cendre, parfois aussi, elle brûle ses ailes au feu mal éteint
du canon.

Je ne dirai rien du troisième chant, intitulé la Vierge de Dieu,
où l'auteur fait parler l'esprit du siècle et l'esprit du ciel. M.
Eustache Prud'homme, notaire à Montréal, lira lui-même cette
partie de son ouvrage avec l'épilogue qui termine le poëme, et
vos suffrages apprécieront, mieux que je ne pourrais le faire moi-
même, les mérites de notre jeune poëte.

PEDAGOGIE.

Quelques remarques sur la conduite de l'Insti-
tuteur envers les Commissaires, les parents

et les enfants.
EssA1 lu devant l'association des Instituteurs de la Circonscription de

l'Ecole Normale Laval, le 29 Août 1868. Par J. LÉTOURNEAU, ins-
tituteur.

M. le Principal, M. le Président, Messieurs.
Nous lisons au tome 24eme. de l'histoire de l'Eglise par

Rhorbacher que quand Dieu voulut perfectionner l'éducation
de l'homme, il se fit homme.

D'après cette grande et sublime pensée que Dieu s'est fait
homme pour mieux être compris de l'homme, qu'il s'est abaissé à
notre faible humanité pour mieux nous faire goûter les vertus
qu'il voulait nous enseigner par ses paroles divines et ses exem-
ples, je dirai que l'instituteur qui veut atteindre pleinement le but
auquel il tend, doit aussi se faire enfant pour mieux inculquer
dans les jeunes cours les vertus qui plus tard porteront des fruits
abondants ; il lui faut se mettre constamment à la portée du
jeune âge afin d'en être bien compris, il faut enfin pour que ses
leçons soient goûtées, qu'il trouve du plaisir à vivre avec eux et
qu'il prenne part à tout ce qui les intéresse.

Pour cela, il faut chez l'instituteur des goûts simples, des sen-
timents élevés, un cœur sensible et bon, un cour où ne règne que
l'ambition de faire le bien, d'être utile à ses semblables. Seule
ambition que nous pouvons satisfaire pleinement et entièrement.
Cette ambition est aussi la seule qui donne des jouissances vrai-
ment réelles, toutes autres ne pourront nous procurer que décep-
tion, découragement, perte de temps, car la voie où nous sommes
entrés, ne mène pas aux richesses que la plupart des hommes
recherchent dans le monde.

Pour assurer l'ouvre que nous avons entreprise, l'éducation
des enfants, nous devons nous mettre non seulement à la portée
des enfants mais aussi à celle de ceux qui ont en main l'autorité
locale, des parents parmi lesquels nous vivons, afin de mieux ac-
quérir leur confiance et parvenir plus facilement et plus sûrement
au but que nous poursuivons.

La conduite de l'instituteur envers les autorités locales, les
parents et les enfants, tel est le sujet sur lequel j'aurai l'honneur
de vous entretenir le plus brièvement possible.

J'avoue que le sujet n'est pas nouveau pour vous, qu'il est
traité d'une manière bien savante dans les cours de pédagogie
qui se donnent à l'Ecole Normale; mais vû son importance et son
étendue, j'espère que vous me pardonnerez si je viens vous en
dire quelques mots.

I.

Envers les autorités locales: déférence sans bassesse, respect
sans timidité, soumission sans faiblesse.

Il arrive quelquefois que les hommes qui composent l'autorité
locale dans nos campagnes ont peu d'instruction ; mais dans
tous les cas ils ont droit à tout notre respect, à tous nos égards.

Nous devons à nos commissaires d'écoles, déférence; ils sont
nos supérieurs par la loi, étant chargés de fixer le cours
d'étude, de veiller à la bonne tenue de l'école, etc. Il ne nous
appartient pas d'examiner si parfois l'inaptitude ne devrait
pas les empêcher d'avoir en main des pouvoirs aussi grands,
des devoirs aussi élevés à remplir ; il suffit de comprendre
qu'il faut de toute nécessité une autorité locale, et que dans la
plupart des cas, il serait difficile de l'avoir plus éclairée que
celle qui existe généralement. Donc, déférence mais sans bas-
sesse.

Notre conduite envers les commissaires doit être respectueuse
sans timidité, soumise sans faiblesse. Si quelquefois ils sont portés
à vouloir exiger de nous ce que nous ne pouvons conscieusement
faire ; s'ils viennent avec des règlements incompatibles avec les
progrès du jour, contraires à l'expérience, s'ils viennent avec des
idées surannées d'enseignement individuel, (ces idées sont heu-
reusement fort rares aujourd'hui) résistons respectueusement
mais avec énergie, démontrons leur que le gouvernement ayant
établi des écoles Normales pour former des instituteurs, il faut
de toute nécessité que les divers systèmes qui nous sont ensei-
gnés prévalent sur la routine et quelquefois sur l'arbitraire.
Si ce raisonnement ne leur suffit pas, il nous reste dans ce cas
le droit d'appel à une autorité supérieure, éclairée, qui s'em-
pressera de faire droit, celle de M. l'Inspecteur d'écoles, ou
même celle du Ministre de l'Instruction Publique. Ne cédons
pas nos justes droits, ne plions pas quand il s'agit de l'intérêt
des enfants ; un moment de faiblesse pouvant avoir des con-
séquences funestes pour l'éducation. D'ailleurs, je suis heu-
reux de le constater ici, ces cas de difficulté sont très-rares
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de nos jours, et ééaeet liberté pleime et entière nounsexi une grande prudence et Part de savoir se retirer à léart
tlaissui sur .elcoix d'un ado ild'etn seineu t On rîiiqmma des tlinl rip litrioiusps s'agiien

contre blien ore i ci uek iuilviîidus qui InIurn urenît un peit Je terminerai cette lretniè're Jartie pî1r quelques mots ,ur la
contre le syst èine' ntiutu telt in mais cotn tii ils t e trionît guère londuite à tenir Li l'égard du curé de la paroisse où nous
1l'éCho, ils SIt b ldii de se taire et de: lai sscr fire le ystine ensein ens chacun comne catholiqule, sait l, éards et tout lai
01tabli. CeynIldant.j loi r I nîo arT'r ici q1u' je te IOil rispect il doit a so rn C'et géné!raleinen t lonne
pas dit systîIe riautuel dans toute l'acepti d ' not, ce le pls itruiit quclquefis mIe le dul hinnie instruit de

mode rencontrant eneore b'aucoup d'ppt mais nletIvIIIeI li paroisse, le seul qui sympathi e à notre siîrt, qui sache apprè
l n oitria pour elqjuints dei'l hsý e's ls nl is cier noirt travail, qui pretnie intérêt i succès l est

vancées Ce n'st que gradtellemtuiî ni Ys le IIutuîl comi notre eonsîeiller dans nos doutes, datn not15 iliti'ultés. Sa pré-
plet, pourra flîetionner satis iI'rùi'er es Septilité de per dene teimps e telis à l'école produit toujou de boins e'fets

so ne. t'sur l'prit des eni texeite leur zèlelies porte au travail,
Nus lraports uvec le coiiiaires dlivent die ètre d raninlie notre c'urage. re mi>sion est en qiuelq1ue sorte iden-

élevés, respiecte polisu liturIis dle ru à ire a ce que i inftt ti be hA ienne. Coimle le prêtre, nous ravaillous à inisituer
de l'éducat ion n'e out're point . Nons ne devons p nu n r lans lis c -rs l'aiour du bien, l'horreur du vice, la beauté de

audessu d'en iais nus tie devo1s pas 11n1 ilionns ablai-ýe'r la i'vertu. Nis 1siîîrtünes >Otl iuxiliiire dits la conduite des
devait eux. Iiîunîes A ntes <iti lui utI t confitiées enlinie A non- J'ajoute, si

1Par ett' n ,it t, p ni ili;e iî retto:nito expr n nst ln , <luve tnton -ii l-prueîirseur dans
attirer la c'ontian île hinnies ijuti 'i u tn in:in, en ' tetur pi en t ur les itver y s iheu, les pr-

niu servi r dle Ctt ciliane pilr le h grt-andil aa ei parer pour la religion et la patrie, leur fbaire aiiier la vertu, h:ar
l'édtlo. 'ice: première voie que le pt-itre poursuivra dais ses i -

1 tructions fainilières de cattéichisntie qu'il îdlerunira at tribunalDins les queiton le rahi' îles salaires qui! eotts'îires le la pénitnce et à h li table satinte.
se croient obligé ild *it er ch 'e ie connue fin devoi r de Dote. l'é d iu curé. identité de vues, d'ambition, confi-

<'i ticietic CCdlans d'i e tér ltî e uîr lîî- '' isil s leuîr ait t Ciit epc. fti)tlS
c ntieîu et respeNt Ne tmrnbons cependant pas daits les extrélines.

nidit et avec conmentaires si c'et necesuie, lt- rét l 1 nu Aitt.i, que nos visite.s citez lui le siietn t point trip t'réquîentes de
départent t le l'istructioi Publique su r e uet, e t se u r erite d'étre inportitn, mi trop joooe r tie pas lui faire
le renvoi d'un inusitiuteut', pibliés i'îtun et I antre ýîur I' Jinrwnl île perd re sn N e le trtuet o ur dep-r riens et dans' I nîstru tiio I P ublique, en jui n  1' i eonnii e tan e i cultés, e l n'at nd on s u' i r e des 'i t dans
ulisa ires qui.J poi r se rein dre populres atux yn ilx d un certai r pour défendre lens tres.
nombre, tne laiss:ieit ja ais pa;ser (i csn dt renuliivllei vlen t

île t eniageet' de l'instiitutuir as votiloir flaire de l'écoînrIie
Sletir in il ièred it ris l I i nee îleet exîelleit
règleteinient se sont tus et nnlit rléil e iminuer les ma-
laires.

A ce sujet, on tne aurait trop in ister pour (it' eebaque in A l'égard des pareits comme envers lesonmissaire polite.ss
tttetr e mnit ace courant île la loi des écoles et de toits les rè,lît et bienveillance Dans toutes nos cotverstt ions, d:ts toutes
imnent et, avis dit Jépartetincnt ou ilt Coiseil île l'I istriuet'lti ios relatiots avec eux, prudence et circonspection.
Publique. C'est Certa intt tne étude d'une trtès-.ranle iii' Soyons bien ConvainLeus d'utie chose, e'est que, dans la plupart
portance potir tieu. J'ai ceu occrtsion île releoitrer les insti île nos paroises, un bon nottibre de contribuables, si ce nî'est
titeurs qpii m'ont part igtorer tîétîe l'existence des règleinets pas toujou ns li iiajorité, surtOit t ceux qui n'ont pas d'elfan ts à
ijîiill toîitnper l e c itre. 'aiineî à croirI que le faire instruire, nous regardent eoiiîme un fardeau à soutenir et
nomtire le mtes confrères qii poustn l'indilférutce ansi loi est trouvent toujours qu'on lions paie trop cher. Ils s'imaginent

très.linit tout; bonnement qu'avec £tW on £75 par innée, tin lointim e peut
Nous pouvons aissi, par la cil issancîe de li loi îles écoles et soitenir uite eihnille et m me acquérir une fortune en peu <e

des règlements en vigueur, ious rendre grandemnent Utiles aitprirès teips. La preuve, c'est lia négligene tvec laguelle on1 pale ses
(les conmisaires qui ut, souven t îles erétair arésoriesrs uru taxes. Ot itte toutes ses oblgations, on achète tout ce

plus instruits lu'eux, et ont,ar conséquent, besoin que iruqe <lui est écessaie la qhu'le, mie les objets deie ; n'y
person e s'intéresse à ce que chai te Chose soit fiite à l'époque Ilte piour payr le tuatre d'éco'e qu'on se f'ittirer l'oreille ;il n'y

vouiie et île la îani're exige p:îr a loi etls r"lteets. ag îe les iellnaces île poursuites qui lestitt s'exécuter, et, pourvo'n et certae lnob oni') exist obli de asserr des metînrnees ' la

Je commis un o pauvre tIitiieipali té, tissez près de Québece,
qîu i perdn son octroi d'école modèle ped ialint deux atutiées eou'
.sdetntives, la première atinée pour tic pas avoir fii it de rapports,
et la seconde atinée pour l'avoir fait trop tard, en noveibre, je
crois. Cette perte était due à l'ignorance liu secrétairetrésorier
et A l'initftérentce de 1 institut i ui a dû soulrir tout le contre-

ciup de eette perte.

N'oublions las que les set-vices que nous rendrons aux coin-
Inîissaires ui dirigeant leurs procédures seront toujours appréciés
par eux, et cla suilit presque toujours pour gagner leur pleine

et enîtière coni:ce. (Yest tellenment le Pas, qIue dans Une cert-
taine paroisse où j'iti enscigné detx an s, les conuissaires ilors

n 'nt rien entrepris sans me cosuilter, et lorsqu'ils Sassetnbhaient
ils ti'ilnvitaiieit orliniirlent à aisîi' à leurs délibérations,
l ii réussi à htir fitire évite utln p'cès qui serait deietn cotsi-

détîable, et à fii re cesse' un tîbius ibiei ridiceio relit tiveilneut t
l'et eme t es is titilices, niei qui était lilissé aux

ititéressés le clajte atrdisseient et st-citit Une lorte divi-
ioi dont l'éll'ct se lu iisnit setitir totl 'niiée. Une coniiiîce
itS5i gi nde nous m[et dîts i tic position taisez délicate, et (ui

réalité. Ajoutez A celia les différents partis qui existent, même
aiu sujet dle l'école, les tins iVoulant tilt maitre, d'autres ue naiî
tresse, ceuxci voulant d'unti maitre qui sache les leux langues,

cen-la se coitenitant d'une seule langue pourvu qu'ils paient
ioins cher. Voilà les genîs au milieu desquels, dans la plupart des
Cs nous sontitnies appelés a vivre. Cet état île cioses demnande

lon île notre part îde la pudence, lu courage et de labnég:.
(ion.

.le nC voudrais ecpendtit pas effrayer tmes jeunes confrères.
A Dieu ie plaise que je viennlie ici, par titi tableau exagéré des
vicissitiles auxrquelles nous sonmues exposés, ditîiinuer leur zèle,
ralentir luir arleur, leur généreux dévoueient à l'état si utile
qu'ils ont enibrassé avec tant île courage et le géiérosité. Au
contraire, je dis que malgré ces misères, cette itTéreice, cette
espèce id'apathi chez tit certain noîibre île cnttribiatbles, les
divisions qui existent parit eux, onî peut, avec un esprit Conc-
lint, une conditeit régulière et laborieuse, l'applicationià tus
nos devoirs,jouird'ticertain boidein éprouver îles consolationst
réelles, meier unie vie itussi douce, tiussi tranqutille lt'on peut
le dési'rer d:s ce monde où l'existence pour its les loiimes de
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tou les t tats, de toutes les positions, est milée de joie et de avec le: agriculteurs d T res avce les homm es d ies. On
isîr de snees et de reve.rs, de bonheur et de vi'ile ude u peut qu'y gagner dis ces sortes d'entretiens on trouve

En effet, ina:lgré cette inîdillreîee. de la 1:111 s emitrflaMe< d'abord lui ière t un eIHaini et oni Petit t- uel-hie.
on rencontre généralement d ans eampaunes des vi au îîs rendre servee en don t de oscus, se e 'mnt t

our ni part, je seraisingra t ei Je tais: ici toutes k injqe~ "o avons quelq es notion ile culture a hore Ne parlhas
Pour~~ ~ ~ ~ ma parttu -j Seai invra re »je des:is ic éme e aqe 1 *tani nl d reuer insrd'atnitiéto~ les t noi:îages de viv e sympthie dont ji 't tr

l'objet partout où j' ai et eigné et dt je eon"ry l d ux ai a to t ce qui les cce r s t yo ign à leur gd

sionvenir; tumitié1s, stup:ati.ies qui nu'ontt am plenment dédmumîtî leur reilait touks petits ser ies qu ls nus deinande t, sa

des nisères <pie j'ai du inévitaldement 0prouver coue la ,u lnus l'aire payer, comnne terire leur', lttres, ilk.trçus etc.

part de tes coîrères. Nou ei soliles pas dan1 une lttion (le fo tune àti puvr
p sconrelire des lihlit -à notre prochi, dainnus de bon ieur ce

C'est surtout ànotre rrive dans une paroiseqie donner, tuulquei inutes ile tIetn
user de beateoup de tact et de prudence, surtoi t si l pari en tenips a leur faire lesuq it écrnit dont es ii us pei tt
est diviée t sujet du renvoi de nitre erdées eur. parti vent avoir l ir
Vaiuqueur se rejouit de notre arrivic tan e iutre parti Nous p np u r ra a :utous regarde avec déliance, nou suit avec vNilane ellereie a 1w ui enpin sn>u as ia saiti sucr la di n du ser e t
trouver en nours tous les détmuits possibles et s réeou et un pa jîa i iir qui tacrte efnn vint bien ui'avni tre.
nous tombions dans quelqlues écarts. Il n *est rien qui aveUi1 .iVun pél'nte en ére nu' aivus 'trié le la colt
autant que I esprit de parti, et quelqute linnetes qic ioîo et ili' i dutle ). 'iitsnittttr 'ttdns le s m n ma- îtio îi aitiquan 't surtotit
leurs lesu s qu onsn n p il ne on p tnu dans lus élection. Ce qui a été dit alor peut : r
scrupuleux sur les inoyens employer o se veter toutes le.t :ffaires publique de la parois, t 'albriue énlectio i
dét ete. locales. Nous îlevonus : plti forte raioin obslerver nue pluslien nI'cst pl s pénible qued re appelé n à renpliacer mar ande rélerve dansilts diilictlts priées d citon ns citoyens,dfont le renvo: a ca u eq un >rte davision J sa'1 îut. e
chose par expirience.

J 'aie oceasio d'éte : àplé ren placer n it itiuteur gni rudenc e ire poii-et un e tout t part t Apl -
avait pour lui les troi. quarts de l popidation, et ce tort qà .ous ei ii e li ue ti le.

parti inenîaç'iit de t tire Opposition an u nouvel insi iter ; mais Ai'ls oiuia dlser dle a tigues i n .teau bosgjiet
je suis heureux de le dire, à force île prudeîe«, j'ai réussi t ur le bord 'r i uve cdtom pl:î lit la eIll uturu.

a nie concilier le plus grand ,nombre de, prionne de ti " f 'l """ "i" "tIt d
parti, etj'ai rencontré dauseette p 'ir'lisse beaucoup dle yipathie incontvét ietts a l'ruver't dant un' iite i tn stupp
et je ie suis i dt titi grand noinibre de bons et incres:is. toujours qu n agt av p r i i a j à i rl .ts de cette
Dans ces ortes d'occusions, il ne lint pas'frraur ces divi huilt et d is ttiutes rl iot. i s toute os ren i tr
eeCseroiit sous l'effet le notre tr ail, de n'ire *,nne lauté de avec les perboliîies que u t t e
la persévérante tünegie qulte nous déploierois à instruire les lance
enfante.

Je crois nussi que dans ces cs dificiles il faiît se défier, .
notre arrivée dans cette paroiss où rògne la divi ioe, is on-
veaux anmis qui comnposent le parti iijueur, aissi bien qtue des Notre condt l dàl'é- d des erfalttt ot te dttirlie dai ce
ennemis (lui composent I îuitr parti, user (le la iiiec prudence

l'égard des uns et des autres. Les anis nous racontent les l'altour 'ilt îîare tendre, bo d ué et éclairé, qui
efforts qu'ils ont faits pour ftire renvoyer notre prédécesseur, vent de ses enf.nts ifaire des hlnunîes vertueux, utiles Ii lanoirs mettent ei garde contre unit tel, nous donnent des conseils religion et ii pay.lui ie sont pas toujours bons à suivre. cn efts pour eux etl pourSi toit ai miouls sîtccretîtî ti, cesi culitt. nret etio

l ne faut pas oublier ion plus itque ces amîis sont souvent des 1ous; si nours désirous leur avaicoutett et tni seulement le
turbulents qui ne sont jamais contents, qui ontdénigré notre iôtre si nous cehons leur propre utilité et tin nnot-e ropre
prédécesseur, et qui, dans un ati oit deux, agiront de ntitLîme t gloire, nous suivrons tout natiirellement la li.;n e Conduite <Ille
notre égard. Dans ces circonstances, il fiaut doue vivre avec Ious devons a leur égrd. Nons serons unmait re vigilattles
tout le mîtonde comme si oit ignorait qu'il existe deux pia:tis, repretnant de leurs lel.iits avec douceur et leriteté, ittus appli'

mon trer uti visage égal clacin, ne point reclercli.r la societé quant A leur donner une instruction chrétienne, mîtorale et prati
des uns plus que celle des autres, s'abstenir de parler de- dillicultés que, une int r futi ni piise leur servir dans le cours dc let r

qui ont précédé, conseiller a nos ainis d p 'eu plts parler, vie, veillant sur eux tait '1u 11cr1il quî 'tIta ply.iqutc. évitant tout
d'étouiTer l'aflfire autant lue posAble, et pardessus tout, tie point ce qui peut faire ilie funeste itpri'ssin sir leur esîtrit et nussi
critiquer la ianière d'enseigner le notre prédécesseur, ce iui tout ce qui lieut nuire à leur santé et iu développetent le leurs
serait manquer aux règles les plis éléiientaires de la délicatesse. fbrces.

Il est peut.ttre bot aussi (e s'abstenir le faire des visites chez Si ious désirons leur propre itérêt, nos ino tti t i alacherot
les particuliers, penduit qulque teips tii iîoins attendre quIe les partieulièremt et avant tout à leur enseigner les ehioset. solidlecirconstances nous aient tis eni rapport avec un certain ioinbre ratiques et nou celles <yri brillent.
e personnes tIcs deux partis, que le hasard nous ait fait faire des Les cUflants sortant. nraleniet dc tos écoles A 12,13 et 1.1

connaissances, et Pet li peu i urou feros connaitre favIortto ans (le nît tubre îleîtniers étiet t ietit et la plupart
bleintent nols 'dissiperons les préventions et la défiance des titis, perdunitî cn ottru beaucoutp île teipsvonyots cequils p euventnoirs coîiserverous la corfiaînce des attres et nous surmonterons tîlîrendre diiis titi i court espace de tîips et da trge si
tous les obstacls• en vatcé, et iIiuelJuon.. leur les closes les plus uSitlîtles, lesDans nos conversations, ne parlons pas trop dl1oe. Ol n ren- plus nécesstires, uis dun anière toute pr:itique.contre des instituteurs qui olt telleinentt à ecwur l'esprit e leur Il ie faut pas adopter titicors îlYétudes tropvarié le riétat qu'ils ne parlent qlue d'école, d'enseigneient et de pédagogie tpprendre les coiinnineennts dlune sience doni ils î setau risque d'ennuyer lotot le ionde, et qui n'épargietit pas les ront jnnis4, nu dtrimnent d'ue trt pius isuelle et plus néce -louaunges à leur adresse, V tâtan t habilement leurs manières d'en- saie. Ont pense troî à fliii paratIre lis cif atits daînunstti exa en.seigner, leur savuir leurs succè.4. Ils se lont euxins te C'est pour ete!;t (lite dans qielliiu le in fait a rendre qel

réLta on quit ne dap pas. quelréSao ttitionlqui n e tP. ques notionts de li thorqîucý 'i t les eifts[ît4 qui tt ssaven t pasýsacëliotcv donc varier li eo)Versation. Parlots dr'agriculture sutFisatii niciitt les éléoets de Iigrîiîitire, titi coiitîtene nt



JOURINAL DE. L'INSTRUCTION PUBLIQUE. ii

d'Algè>re et tc Géométrie à des en tht trè dbles en Aritit'. lité, est lic luant q e nîénîa eient les enfants qui ont de
tiqpIe. , t loi s;it que ces ei ints sorttiront deécole sa n auand t et en r n at coi prendre fue tout don vient

avoir ri en iîapété, et que ed conmeneet d e Serait de Dieu.
ut l. et pi ur lk teipsqu oli aurait dû eotlaere'r à lltiroais l tir l'anî aor de la scice en leur rapp lant les lioi-

niiotre et à les ndre torts ei l'rîtliq Ot es nIî ie iiqu daits ue psitio a à la leur dirins leur ent.
aussi lIh isti da o de Fra I ce, celle de F A ni gltrre et (< l h e s snt él arr le tr al t léttle, aux p tian onles

'X a fntn ig" quirron ni îallgrr pi e in ls huit., et mant ns oir- nanls
toire S11lute e01s c ll% Sdmh tp nbdotqi u
ecs deuix gâdie rãee la te n uu n tleururat :r quon I u lu piru1s-lî'ur surtIot le oût de Irîgnieutre, ent leur parlant

éudieux e ni 01 ure .s'aaîvcnt du bonheur que lon éprouve a la clitur de la terre,éti her les Iaur t s. Il la vie heureuse et paiilde de 1l'lîaaîIue des eliîips. Ricon-
Et tout ri pnur qu'on dise a m examen:t n y~ en î tanuleur 'histoire d nos courageux calon q ui, par de durs

la ltariquel'Algèbre la Gv oiétrie, I haire d e triaux, il trst vrai, o11t né n niis rveainu à lue h1oiioarable
celle de rne t'.t 'est pr u ut l tit ége Eti " :inie. dularln nou de fai re ressortir la différreueo de p))i.

qu'une éeale élénienatire aiu t iii phiaaa', d où: la ta ut d entre Il couireicix eolkaa qui, pai !-(si t 'vail st .t a :uru-é
tree î eette perte de t enipsî sorts'nt toaur à t atr i s ai r une exitenee facile et n surée, eile lil d cuhivateur alui v

bi unt oithographse et I art h talue. ie ixer dans nos villes, où il n-e vite' s: -an té Xi de durs travaux
doit unilitier e stme le vain ai de mt"allai ' ni, et qui ite recueille uevpi' li ir uillir sUs vieux

le.t tra h art ,t ans leaie' publici i d o' il lia eni perrspativ i e ivr i jr le jour san1.s
stqspe'rcIrie ; qa'app liiaira'i e :ms. 111 a1' ntil itý a à re Vmjil>, tui1ix. trop ýaivoir 'il ne li fialra jsi quitter la latrie lar ue ter
iypocrites, u1o ileberlhe pas a les ftire laraîtr pli étri èrei ou menalier .san pain.
qu'ils tc le >ant réelle' 11 titi qui au had ie ron leur del entinnts diîes alunelirétie uli es
peetat'ur usi iorant snr la valeir ré'lhala a ea le ilt d'un hotunme b'ien ié, des setiients de vrai p:s riotisu e.

nv:t' :înien. . a 5i ' l de i iais ou ce ;'dOI-nus dla les raand are ns le i ire ble ltrie, digne de
,ys:timiceét:nit spr:itiajité vît en rai<l pîr mi iitîituttr diillurs n

ti'reuuîîiî a (laIe et dont II drait dit ali'd' tii: I erpe.
la lectr4;le ei futini ieit in l'uien la îpne I ir î Kvitons les puutiiii lus trop fortes, trop, lniiigii(.. at qui fj tisseiit

larthiatique et la iraa iiiaa la dir eîri'c dmaaiiit titi livr' à par léuaer 'itois encore plus le lu iitians avilissantes
luterrteli r a' imliaunti la prb!m à doner i lapr' a ui dgrade;it l'eitiint, lui ôtent le ntntt de sa dignité

'crire. 'Tout éitnit lpraoetelt et eeet mii i ta ý dhoin e et le clirétienl, punitions qui rendl t !cs caraetères
perinis j e 10e îesu r ,IIe la. t't ' t pre laa vi et c:uaenti to uara plus le i 1 qi ae bieni. ' vitonîs avec

da'vante. Une alsse avait vit toute la grnn r' maii 'il ean soin tout co iquai peut nuire à la saité ls nt titits. i apelon

salit le Prranna riaii inter er la timr sur n ouis bien lue la saint t et le seul Iien le seul léritage que i
cette parti et a P i de su it( cle ntiruronit poir se produire dans l monde.

Ce sy.tnuelxninenil é t n jnmais, par un excsde propreté, onexie conie l
aulix etints à ètre fïux eu ideres et de navse roi de les vul fair dans une institution où l'on aurait (l trouver plus
rend re lia re-t eiii sot t, åreq'ils aont Ie toujourlbie Il' huna ité, qute les enflants ôtent,en entrant l'cole. leurs sou

parait reà imn eiv ut1 i ejours alvpt ii tprép tis • liers, d:mis les tenip pluvieux et les fraielies journées de l':nt
troui ier les autorités e les pi rcnts par des apparenices le calba. tomlie, les laisa nt tout le temps de :i classe, nibas sur le
cité pi'i' ont p: et qu'ils îoanuraiett avoir à leur e plancher d'ite salle frroidre, xpoés à\ fire des îialadies.

Pour nous, soyons plis lr'niiîes et plias hnets. Que toujours, à l'arrivée îles eufatits, iibime ivant l'heure de
f suns tnos exieins Pur 1w lecture haissons liiterrogat ir la elasse, shurtotit en hiver, ils trouvent la porte ouverte et li salle

elhoisir Ili age. o gramm ire, dit 'etsti che a vit bienhebauffée
tous les él énteints, interrogez où bon vous uQibhle t donnez ades Je passais uit jour à la porte d une école, part uit teips de plue
phrases à votre choix. Detcimême pour l'rihniétique cette en hiver. Je vis tous les enlants mouillés et grelot:uits île t'roid

eest renduie à telle p arti disnilez tels prosble es que vous dlevant lahitidsou d'école, attendanit qule l'heurt dle cnnucrla
voudrez. Et si vos élèves répionideiat bien, s ils s'aiiitt sent bien classc flt airrivée pour qu'on letir ouvrit la porte. Oni tue fit
île letr tùehe, ce sera inte vraîe gloire pour l'oenfinit et pour nous, remarqler que le muaitre en agissait ainsi toits les jours, quelque
et noni ue gloire honteusenent volée. Et les eini'lts se ti'tn- temps qu'il lit, et que très souvent, il était en retard pour ouvrir
dront: en fihileine toute l':née, étudiront bie ne tnéglirt son école.

r en. Que ienfiltithi ont contracté de graves inailadies par 1 inisoucimne
Nous devonts à ilos élèves le lIa t exeniidle nvant toute chose. îles mniîtres et îles iiinîtresses, ou plutôt pir leur nanque de

exetiple du travail et île li réeularitciu leur dlaiuiut exacte. charité, leur inhuianité et leur cruauté, laissant penidant trois
nent les lieures le classe voulie liar niotre eng inileni lexeut. heures daîns un coin <loignél d'lisne salle froide, couisme le sorit
Ile de lordro, ny.ait tine division li teinps et taisant clnque presque toutes nos écoles grelotter île froid, des enfants soivent
chose à son teinps i'exemlale de Il politesse. de la charité, ci les mal vêtums, sauts leur perniettre le s'tplrochetr uit pole, sous
reprenant avec d ilenr de leur déhuts ; 'ee i le a coinii; prétexte <le ic point troubler l'ordre île l'école.
.ération, étant remilis d'égards et dît tendresse pour aces pauvres Evit,îs aissi ade trop proloniger, par ni zèle outré, les heures

cita dl' isgraciés c la titture, naladifl, infirmes, ayant comp:is- e elatse. On nous oblige à donner six heures par jour, etc'est
'on de leur iioirtane ut tuiout pas ile les autre vinits se déjà assez pour les cnieitts et poutr lotis. les écoles trop longues
mquenit d'eux, les riiilisent et etîniquenit aux coivimices à flatigisent et finiseiit par d-gouter lesprit Soyons Justes enivers
leur égard ; l'exenipl e la pit iciee, Ci s'appliiant tout prti- tous. Doiions les mêmies sois à l'enitt il u pauvre qu'à celui
enlièrlinent il ces paiuvres nli mt. sals t;iete lépioi ur vus le dt riche, à l'eniit t ult faible qu'à celui dii puiissant. Que l'or:

mémoirO, d'uine faible inîtelligence, et coin qui on découvre nléant. phîelin retrouve en nous la tenlrlesse it père lu'il ni perdlu.
nois îe lt bounne vonité. Eiti el'orçons nous de rendre -à touts le séjour île l'école agré.

eoutu e lit pratiie le ertils. A celle lel'béis' tîle. Que nos élèves lnisseuît se rappeler toujours et vec
sanee, cn les coul ntiraigtant uà sin"le les règles le l'école, A se livrer honheir le tenups|heuret. où ils illaieit a Pécole.
su trvail, titi respect des chesnaites, e les inastriuisnimit dI Vour cela, soyons pour eux un père ph itôt qu'u maitre.
leîirq dlvoir eligiex, cnt larofutiit île tonîtes les o'e:sions qui se egardonsnous coninio le déposit:i'e db leur esprit et île leiu'
lrémitent pour les instuire lis porter au lient lia chiiorié, e crps et couiie devait entIre compte à Dieu et i la société dut

faiisaumt régnier entre eux Iiî ini, la paix et lai oncode l' humni. soism que nous ei aiions pris.
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En rtgis:santinisi, notre V"ie i'cl a un fiant le bien otre Il nt onî au Iltîîuîi.iivrnîr a ie cmuj M<îsl, daie dui
Mbissoî aura tît bell et grandî, Umie et gorimue en ré.ullaî Il t' m deîaii nommîîîiier le' Mt'. (,',I t'i, Watisoîncnlr de lit Secîlegi

pratiqjue pou r la religion et notre clher di~Iîigi t, î1é1t'i ei'îl' ûsl àt ltiWa 1'iElii'iî<i'irls e'rtçs~
di' I eîlîî,rl ilii i 1 î'ntî''n'it de lItuoteLl o, îýiiýi'î iîr

1Il vauit Aiux gnnrdro sveirt que de le dîîîir eni ga:rde
ù un autre.

2.1', ignorant est cueni (i lui nmiîne; 4,eiiiiiicit pourrait-il
être 1l'ani de' îue1.ju'u:à ?

~3. lji ýa-n dans slm p11ricesî't eolini dle. lî'r dani iUne' mine.
* . Une longue cxpji rtiî'nu e - une' detnî'î a nîehviî'Iî s.

5. cluii ql i vous Ijl'«rte, 1 ~i lioiv, von- e'nimý quel
qjue chose.

11. Inthrîiez-vousî dle votrc vdiin tiv;nt de prendiri i' iii)v
et de'votre (xiiipignon dle route e':ii dle vouý imettre' (te ciii'niin.

7. llUmezeAî'u, ttvec tu:itdc 4vrÎtî' que x"'ui, ldnî?.\tre:

S. L.a violence ent le ,îiîcicuiitde 1:1 tz-clere t'Je r%îUird.s
en est la Jin.

9. Cest Se domh que de s'b'oir do Wsr,.
10. Aucune intelligence n'es "Mnskt l à la prîîdeîic
Il. Aucune f'ortn ,ne ntic nutila orî.
12. ýLit l.îngu d'un uluet est enémMhe à elle d'un nenîur.
13. Ae Pire dis lioîincs' est celi quii,, tawîi Sav:iîî ne JrOflt

Pas dle lia science.
14. Deux choses n'ont j:îiîai< 41o terne la Folfde 'l ýseiùInc

ecelle des riche&s
15. Un lomis Sli ilistriOi cm emine un j"or sin â'ime.
il;. Celui qui1 parle beüanueom1 se troiklt.
17. C'est être riche que d'Sire entent <le p

YLe jietîteniit-Goiierîviir dit lit I'roî in pa r Ordi, '' (' onIpj v';l
dat id < jîdn divrnier, a lma~ VOîîlî inmmer lim'dP Emireuîiiel Jurîe jEc< ?

tcur des~ écoleg poeir lei Coiii ts de' 3lî îîrîey 'c,'t Portiîî t
xorIi6oe catlioliqîiî's <le lit Cité île Qike i cîlhOneî l

Pirre 119nîly appelé Ai d ar.'s ff)ition3.
Et eni daite dui 25 Pelejimbre dernier:
Edlouardl Carrier Erre eiderîn t liistitîilteîir à< St.j"P doo<1  îlà l'intge

Lelvi'q, Inspecteur <lsle es dVe< iJonté< dei 1êVii et P)'ro'1îî'ter ciir.i
plaicemient dii F~. ME. Jiiîeaîit icr., iioiîin3iiiiiiii*, it i îJi i'g't 'olr l<.<'i-
tés de,3oîînîer' Qlii'Iîec et I'ultîî.ii et puîî leQ <tls ioljfitle.
(le lat cité îleQîlie

Le Llîttiî.ci'rîeî l la Provincf-e 1~QI""l'cc,' iîlil Mon lî l'nd Ir
Ordre el, COnsgeil, et, daîte dui 21 août derii'îcr; pu le iîmuîhiîiii MAî

Pour anr inientires îIc Iimremu miii'njt

iîr.'îîe.î l t'A i'.tvl.

Lev'! Rîig4Io C hriE, :i rîOMîiieeUeîît dIi t.'. W 1. M, rîrri

Les MMe' 33. Eilîîril (;(e11(1rî'omi et 1 'îîri 3lt t, <' emiae1îcî d.
Rér. MM3. lLeow,îeu et Millîoiî.

Pre' mp chat 'eap dus il î''î,i

10 unnvliS '21,iî ti t, Pavî ' iuîî 1 i1'r.idi'rI 't Johni

.'iîi.îl , ' îl Z îl.nin'îtl :l, MM,3 % il"<rît 'oîuîX, N\t ii 'l'li Ipî<î,il .;

S104.enî, detti l C ha ii e 33 l t. MMlç L! vo ,îîn \tîîiý, l".î

SIt., (''n é'tî'1_ C'lu.it'e M D îli'i ' Wc <f'>S:.î'.. iîr'n rolii

Uratuile 3oe1'. l'.îl' tqw1' do . 1J' MM . itî'1w. nuroir, .ît1oop Ca.i
m e(ýJ, (. 4 ý:*I<t Mirie t';î4 vili uiîr'i' di' 31 I

.\'rtl.îai~lui.', qito. doîi<'t \1' , 1!. Jî.,iuî laî et lîîippîî I.qý

S'i. .ae', V ''ité il'I.î! 3 wn 1îel I l ', ii Mîîiiîî'uc

lar 'irn'iiuej I H obi.<M. Vicill Crdet1u' igîîî', lu Plu.iîvnîî l'3

d,îe' SjdSjý M.'i.1%i

bi. .\n Uîté l, :il ~ l diît U3131,I J'e"1'i Iîi1ttge lli i'1iuî1
lîtul l' r tliu '.lt ,'lýe Dùr lc!,,Ivi 't M.Niî' Piý- F'1ld v. eintl

St.i Noîrde'' tî. deir MM.ui" l liiiutîîu, J1 litîy(iti 'tl t, » ai,
rî:îi 1 t Aret jlI M0cl N ~î:InWamim Miller.

Su. leiri e, Collil (JI.îge, ii : etîîtî i 'l irleîi 1 laitt..3.i ii i
deli."ulo reinr plcîîî'trro ltife â,1 l.i4i lue na<

St. de rcur'r'i e, Cenîé di 1ucîl foit tx :irr MM n1gi îDi, r i ti-1 îdt
M'ena t, iii' 3. .oireî MtI0i Sorîi do M&M

BaeNurlSCLf t e <L'»% tii t i t 33.Itii rM liiûro< Cirie~A et
Cltr A i*tli, iri îîW ciet, Edo ifl 1-iîî 11,11 e M1ilr

S&'ti 3ldRwp Lîiî' îîe I oe 1- Lrtiai r tX31ireaclr L"Wl WNîe

de 'lîpiî , 'it 'lit l't<ir, nt i dîî;î<ioî :13 MNL' ' Liliiiii' <lii ito

Mn t MMC.hî4 W'itZ' île Piv, i tgloi. Pr i;iln-Xîe rr DuqîI , i renîîiîîi.

U'lttv g'' di' l.ite.ii, l C iii i i ' . MN L 131, l"roriii4 I 'î liçiI3rai îi
A îilrî"n laîrke, 'ruii s'Naý Corigri 'eî reJlui <trîîs <i 'plm vtAii r tl

SCr Rilll:.ltéit M
ISo(t rýt' Elri' îole L la Veiîine, e'iit Da vi !3.Iîîi 'iiveri
AltOle L6a, Citltiîe Stn ti~lel 'î,M , e id .l a îleIî'il'î

Sut.e l'ii: r < lit rcîliltnîi, Cutîtté 'l T liurtic et Le4!11 iL és Ic<lî' le îI
La li t ' 33W' hnn Umm lie BC agi sn c'r M rî , î'rell bp. ue o' n >u'i

ririplmnit le'

lV1it.n Ia rkî, dltîîîî îri i 't (I-îîî Sîr iw t. MM
here Ltte Willn I'jijerer Terrien et Sti' 1<littiii! Iti.e

k -~-~<"iu~
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St. Janvier, [Village], Comté de Terrebonne: MM. Octave Onimet,Hilaire Papineau, Hubert Léonard, Jean-Baptiste Forget et David Des-
roches.

St. Henri, Comté de Lévis: MM. François-Xavier Ferland et Michel
Morissette, en remplacement de MM. HallKe et Martial Rouleau.

SYNDICS D'ÉCOLES.

Les messieurs suivants dans et pour les municipalités ci-après men-
tionnées:

St. Ephrem d'Upton, Comté de Bagot; M. Peter Sharples, en rempla-cement de M. E. A. Henderson.
Broughton, Comté de Beauce: M. John Gillenders, Junior, en rempla-

cement de lui-même.
Chambly, Comté de Chambly: Le Rév. M. Thorndike, en remplace.

ment du Rév. M. Dudswell.
Côte St. Louis, Comté d'Hochelaga: M. Thomas Wiseman, en rempla-

cement de lui-même.
Côte des Neiges, Comté d'Hochelaga: M. Archibald McFarlane, en

remplacement du Major Burke.
Village St. Jean-Baptiste, Comté d'Hochelaga: M. Joseph Thomas, en

remplacement de M. David Cravihue.
Havelock, Comté de Huntingdon : M. Janvier Ledoux, en remplacement

de M. Louis Durivage.
St. Félix de Valois, Comté de Joliette: M. William Body, en rempla-

cement de lui-même.
Ste. Julie de Somerset, Comté de Mégantic : MM. Donald McKinnon,

William Gardner et Archibald McKillup.
St. Stanislas Kotska, Comté de Beauharnois: M. James Whittal, en

remplacement de M. William Cavers.
Ste. Martine, Comté de Châteauguay: MM. James Muir, John Ray et

John Ritchie.
Huntingdon, Comté d'Huntingdon : MM. Stuart McDonnell, JamesFeeny et James P. Sexton.
Hatley, Comté de Stanstead: M. Joseph Bélanger, en remplacement deM. Césaire Courtemanche.

Il a aussi plu au Lieutenant-Gouverneur par Ordre en Conseil du 25
Septembre dernier, de faire les nominations suivantes de Commissaires et
de Syndics d'Ecoles:

COMMISSAIRES D'ÉCOLES.

St. André d'Argenteuil, Comté d'Argenteuil: M. Washington Johnson,
en remplacement de M. Donald Loyanchan.

St. Albert, Comté d'Arthabaska: M. Charles Déry, en remplacement
de lui-même.

Ste. Clotilde, Comté d'Arthabaska; M. Gonzague Hébert, en rempla-
cement de lui-même.

St. Norbert, Comté d'Arthabaska: M. Jean-Baptiste Béliveau, en rem-
Placement de M. David Talbot.

St. Valère de Bulstrode, Comté d'Arthabaska: M. Joseph Simoleau, en
remplacement de lui-même.

Tingwick, Comté d'Arthabaska: MM. Edward O'Kiffer et Ths. Smithen remplacement de MM. Patrick Carlin et John Costello.
Acton Vale, Comté de Bagot: M. Narcisse Bonneau, en remplacement

de M. Georges Henry Mount.
St. Côme, Comté de Beauce: M. Narcisse Létourneau, en remplace-nenît de M. Georges Rodrigue. p
Pasphbiac, Comté de Bonaventure: M. Adam Brotherton. en rempla-

COrent de lui-même, et M. Louis Brunet, en r mplacement de M. JohnIlorth 
d

St. Jean Chrysostôme, No. 2, Comté de Châteauguay: M. James iMcNoughty, en remplacement de M. James Henrathy.

de Iowick, Comté de Châteauguay: M. Arthur Smith, en remplacement
M. Thomas Reed. P
Ilarvey, Comté de Chicoutimi: MM. Jacques Bolduc et Auguste La- dforest, en remplacement de MM. Othon Gagnon et Alexandre Bouchard.
Clifton, Comté de Compton: Simon C. Haynes, en remplacement fB

d'Eraste Paylor.

dCap Chatte, Comté de Gaspé: M. Georges Picard, en remplacement dM. Laurent Labrie. ,
Cap des Rosiers, Comté de Gaspé: M. Nicolas O'Connor, en renplace-raoult de M. Henry Packwood. nl«abos, Comté de Gaspé: MM. James Mclsaaq, James Forest, Jean48Pireaux, Robert Duguay et James Mills, Junior. C

M York et Haldimand : M. Mathieu Kerr, en remplacement de lui-même ; d
Mt 'eorge Rae et James Buddard, en remplacemeut de MM. T. Garrett

tMilles.

St. Joseph de Lé.is, Comté de Lévis : MM. Antoine Dumas et François
Bourget, en remplacement de MM. Marcel Bernier et Magloire Bégin.

Ireland, Comté de Mégantic : Le Rév. M. Robert Grant Ward et MM.
Edward Redman, James McKnight, Charles T. Bennett et Thomas Gill.

Ste. Perpétue, Comté de Nicolet: MM. Etienne Beauchemin, Etienne
Rousseau, Abraham Martel, François Houle et François Verville.

Aylmer, Comté d'Ottawa: MM. Alexis Marcou et James McArthur, en
remplacement d'eux-mêmes.

Hartwell, Comté d'Ottawa. M. Sévère Deguise, en remplacement de
M. Octave Lamarche, et M. Pierre Pilon, en remplacement de lui-même.

Portland, Comté d'Ottawa. MM. Hughes Cosgrove, James McGuireyAutoine Chalifoux, John Woods et Thomas Lasalle.
Litchfield, Comté de Pontiac: M. Ralph Grant, en remplacement de M.

Duncan Carmichael.
Mathane, Comté de Pontiac: MM. Edward Taylor, John Phelan, JohnT. Coghlan, John Landon et Michael Donolan.
Tewkesbury, Comté de Québec: MM. Jean-Baptiste Bédard, Ferdinand

Deschamps, David Deschamps, William Boyd et Joseph Mailly.
St. Hyacinthe le Confesseur, Comté de St. Hyacinthe : MM. Jacques

Bourbonnière, Charles Daviau, Laurent Soly, Jean-Baptiste Lamoureux
et Jean-Baptiste Scott.

Granby, [Township], Comté de Shefford : MM. Robert Aimslie et
Spaulding Powell, en remplacement d'eux-mêmes.

Weedon, Comté de Wolfe: M. Jean-Baptiste Brodeur, en remplacement
de M. Casimir Fontaine.

Ste. Brigitte, Comté de Yamaska : MM. Michael Purtell et Joseph
Blanchette, en remplacement de MM. Edouard Lemieux et Bernard Gunn.

SYNDICS DES ÉCOLES DISSIDENTES.

St. Pie, Comté de Bagot : MM. Humphrey Jackman, Jean-Raptiste
Bousquet, fils, et Marcel Guertin.

Sutton, Comté de Brome: MM. Pierre Mativia, Michael Lusignan et le
Rév. M. Joseph Quinn.

Franklin, Comté de Huntingdon: M. Daniel Gordon, en remplacement
de lui-même, et M. Dennis Leary, an remplacement de M. Michael Harvey.

St. Michel Archange, Comté de Napierville: M. John Forester, en rem-
placement de M. Joseph Chyte.

SÉPARATIONS, ANNEXIONS ET ÉRECTIONS DE MUNICIPALITÉS SCOLAIREs.

Le Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec, par Ordre en
Conseil, en date du 21 août dernier, a bien voulu, en vertu des pouvoirs
qui i sont conférés par la 3e clause du cap. 15 des S. R. B. C., faire les
cb agements suivants dans les municipalités scolaires ci-après men-
tiounées.

Distraire de St. Canut, No. 1, Comté des Deux-Montagnes, les pro-
priétés imposables des personnes suivantes: David Black, David McAdam,
Andrew Hodge, Veuve Dobie, William McAdam, John Wood, Robert
Miller; et distraire de St. Columban, Comté des Deux-Montagnes, la pro-
priété imposable de James Leisham pour les annexer à la municipalité deSt. Jérusalem d'Argenteuil. Ces contribuables sont éloignés des écolesde St. Columban, et appartiennent à une croyance religieuse différente
de celle des autres habitants.

St. Justin, Comté de Maskinongé: Distraire de cette municipalité pour
être annexé à celle de Maskinongé, le rang connu sous le nom de Petit
3ois Blanc, lequel rang est très-prés de l'arrondissement No. 5 de la mu
iicipalité de Maskinongé et à une très-grande distance de l'arrondisse.
nent de St. Justin.

St. Albert et Warwick, Comté d'Arthabaska: Distraire de ces muni-
ipalités les Lots Nos. 1, 2, 3, 4,5, 6, dans les 5e et 6e rangs du Township
le Warwick et les annexer à la municipalité de Victoriaville, à laquelle
Is appartiennent déjà pour les fins civiles et religieuses.

Village de Lauzon, Comté de Lévis: Distraire de la municipalité de
t. Joseph de la Pointe Lévis, l'arrondissement No. 1 de la dite munici-
alité pour être érigd en une municipalité scolaire séparée, sous le nom
e Village Lauzon, avec les limites suivantes: à l'est, la paroisse de
Notre-Dame de Lévis;. au sud, les terres du troisième rang; au nord, le
leuve St. Laurent; au nord-est, la ligne qui sépare les terres de J. B.
Vgin et Etienne Patri ou leurs représentants dans le premier rang et

elle qui sépare les terres de François Louis Guay et Charles Bouchard
ans le second rang, y compris le chantier d'Allan, Gilmour & Cie , qui
e trouve dans le premier rang.
Township Leslie, Comté de Pontiac: Eriger le Township Leslie enunicipalité scolaire, sous le même nom et avec les mêmes limites.
Le Lieutenant-Gouverneur de la Province, a bien voulu par ordre en

onseil en date du 30 septembre dernier, faire les changements suivants
ans les municipalités ci-après designées:
Argenteuil: Annexer à la municipalité scolaire de Grenville No. 3, leerram situé dans le Township de Grenville et dont suit la description
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cette augmentation d'impôt scolaire a soulevé d'assez vives sources qu'un grand nombre d'autres municipalités de la
réclamations. Les deux tableaux suivants publiés par la Minerve Provir ce, et que la somme exigée par la nouvelle loi est bien
font voir que même avec cette augmentation, les cités de Québec au-dessous de ce qui be perçoit dans les principales villes des
ct de Mo-itréal se trouvent encore à payer proportionnellement Etats-Unis pour le même objet. Ces tableaux ont été préparés
beaucoup moins, eû égard à leurs populations et à leurs res- sur des renseignements puisés aux sources officielles.

STATIsTIQUEs démontrant la proportion de la Taxe de l'Education pour Montréal, Québec et les Ecoles Municipales de Comté.-1865-66.

I

Population approximative

Evaluation approximative $

Xombre de contribuables,

Payé par l'éducation......

Proportion par tête de la
population .................

Proportion par $100 d'é-
valuation....................

MONTRÉAL. 1 QUÉBEc.

120,000

38,000,000.00

17,500

60,000

$15,000.000

12,500

$6,5001 $3,850.00

5 512 ets.

1 7110 ets.

6 5112 ets.

2 6110 ets.

TReIs-RIvIÈREs.

6,600

$2,429,500.00

424

$1,720.00

26c avec rétr. men.
18e sans "

7 cts.

SHERBROOKE.

6,600

$803,200.00

329

$1,020,00

ST. HYAcINTHE.

15tc avec rétr. men. 49c av
10e sans , 40o sa

12J ets.1

4000

$457,000.00

800

$1,955.00

ec rétr. men.

42j ets.

COMTÉ DE MÉGANTIc.

20,700

$1,185,500.00

2,722

$9,089.00

43c avec rétr. men.
300 sans ci

761 ets.

COMTÉS DE
KÂMOUEÂSKA,

RIMOUSKI,
TÉMISCOUATA.

62,000

$5,688,800.00

12,155

$18.713.00

30e avec rétr.men.
22e sans f

33 ets.

N. B.-Cette table ne comprend pas les rétributions mensuelles, vu que pour les cités de Montréal et de Québec, elles ne sont pas payées par taxes ; ellesvarient suivant les circonstances dans les différentes écoles. Dans les écoles des municipalités rurales, les rétributions mensuelles sont prélevées par taxes. Les
résultats produits dans cette table le sont avec et sans les rétributions. A la campagne les rétributions mensuelles sont payées par chaque chef de famille,
qu'ils envoient ou non leurs enfants aux écoles. Dans les villes les chefs de famille ne paient les rétributions que quand ils le peuvent et seulement dans le cas
ot ils envoient des enfants à l'école.

TABLEAU montrant les résultats de l'opération de la nouvelle Loi de la dernière session de la Législature Locale et la comparaison des montants et
la proportion de taxation pour l'éducation publique à Montréal, à Québec et dans les Municipalités rurales, ainsi que dans quelques Municipalités

Américaines d'après des documents officiels.

t8timation de la population...........

évaluation...........

Taxe pour l'éducation...................

roportion par tête de la population.

Proportion par $100 d'évaluation.....

,Montréal (1868) Québec (1868.)

130,000 60,000

$45,000,000.00 $15,000,000.00

$30,633.36 $17,333.68
2 3 ets. 28 9110 ets.

6 8110 ets. 11 5110 ets.

inquième Conférence annuelle de l'Association des
Instituteurs Pýrotestants de la Province de Quebec.

te Le rapport suivant des délibérations de l'Association des Institu-
urs Protestants de la Province est extrait des comptes-rendus de

Plusieurs journaux. La Conférence a été tenue à Richmond, le 27
août dernier, dans la salle principale du Collége St. François.

Au nombre des personnes présentes on remarquait lon. J. San-
Président de l'Association; l'Hon. Pierre J. O. Chauveau,
-stre de P Instruction Publique; l' Hon. C. Dunkin, Trésorier de la

"rovince ; . H. Miles Ecr., L. L. D., Assistant-Secrétaire au Minis-
ere de l'Instruction Publique; J. G. Robertson Ecr., M. P. P. Sher-

brooke. F. W. Dawson Eer., L. L. D.; M. Baynes; M. John Dou-
all, de Montréal; M. Wilkie, de Québec; Dr. Nicolîs et Messieurs
,professeurs Roux et Prideaux, de Lennoxville; M. Mallory; M.0 specteur d'écoles Hubbard et M. l'Inspecteur d'écoles Stenson,si qu'un grand nombre d'instituteurs ensoignant dans le pays.
Des ministres protestants appartenant aux différentes sectes reli-

leuses assistaient à la conférence, et les habitants de Richmond,
elbourne et des environs paraissaient prendre uit vif intérêt à tous
s procédés de l'Association ; non seulement ils vinrent en grand

"ombre aux cinq séances qui eurentlieu, mais encore ils accueillirent
e la plus généreuse hospitalité leurs visiteurs étrangers. Lord

4mter M. Hetherington, Maire de Melbourne, le Dr. Hamilton, en
o0t tous les habitants des deux villages n'épargnèrent rien pour

fcOnder le but de l'Association et procurer à ses membres tout le
eomfort et le plaisir possible.

La séance s'ouvrit par une prière, suivie de niusique vocale et ins-
mentale, après quoi l'Hon. M. Sanborn prononça un discours

Toutes ls uni- Cité de Boston Etat du Maine
du Pays (1868.) (16.(80)

1,075,000 192,000 628,000

$116,500,000.00 $378,303.357.00 $164,714,168.00

$381,000.00 $589,000.00 $477.131.00

331 ets. 3.06 751 ets.

31 ets. 151 ets. 29 ets.

Wisconsin (1865.)

900,000

$152,600,000.00

$908,152.00

$1.00

60 ets.

dont le sujet principal était la nature et l'importance de nios écoles
communes.

' Dans ce siècle de littérature et de journalisme, dit-il, l'avantage
de savoir lire conduit aux plus hautes connaissances, et bien des
hommes avec la seule instruction puisée dans, nos écoles communes,
sont parvenus plus tard à acquérir assez de savoir pour se rendre très-
utiles à la société. L'instruction donnée dans les écoles communes
est aussi une puissante sauvegarde pour la morale. Elle prémunit
contre le crime, car quand même elle n'améliorerait pas toujours
ainsi qu'elle le fait, les principes moraux, elle sait toujours enseigner
que l'honnêteté est la meilleure politique. (1) De plus, l'éducation fait
naître la prospérité. Par elle, l'ouvrier, le cultivateur, en un mot
l'homme dans les différents états, devient plus intelligent, plus entre-
prenant, plus familier avec les dernières inventions ; enfin plus
capable, et pins jaloux de se rendre utile à la société. L'Education
est encore nécessaire à nos institutions municipales. La lecture des
journaux est indispensable pour mettre le peuple en état d'adminis-
trer ses affaires. Autrement, il s'expose, comme on l'a vu dans quel-
ques localités voisines trop ignorantes, à laisser tomber l'adminis-
tration des affaires municipales aux mains d'un ou de deux hommes
qui ne consultent que leur égoïsme et leur avantage personnel.
Dans notre siècle, on donne l'instruction aux sourds-muets, mais celui
qui ne sait ni lire ni écrire est pire qu'un sourd-muet, et le gouverne-
ment est tenu de pourvoir à son éducation. Les écoles communes
diffèrent de toutes manières des écoles supérieures. Ce sont les écoles

(1) L'honnêteté qui n'est fondée que sur l'intérêt ne va pas loin, aussi
l'honorable orateur a-t-il en le soin d'insister sur les principes moraux '
indépendamment de toute autre considération. (Note de la rédaction.)

New Hampshire.

'i

75 ets

di
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lpetits et tinanqut l vettatenrs île marieiiittC qu on y tes pire un mieutx lie Cîîinl ut se tenir tt rotnrnit îletal'ire e is 'oisi qut ii
itir :nalsain. Lui e i.'ges s itt géuéralentent tri) 1 Iutîtîtîs et sans fonlt elun.iti dl goluvernen11ientt républicain. Les jouix dlevraient
dossierst ce qui les ei tr s.ui confortables. Il est hietln d lnedonnetr lhus d'iinfrittioris sur tous cestl'verujuts, it ils ne sontroux pour li Santé dî tinaitre et rde IPle.vedc ii tenair longtemtps tit uexprtssioitltsentiinent ihbic. lesdiersellatigerneissrvtis
dais ue osiition genaite on ' tuiir longttns tss sans n t'e tr eriireiutrt tlts l ys out catt it ut:: graitul surrexcitation dans
appuyé. I fnt aussi t a varité dantt les dxercies tls casses e t 1' opinion piblique, iduicaition dIit toutes ses bsch's devr st déve
lus étides de'raient être entreulées de réerniins. Le tint n lolter avec une autiité en raigort avifénette impulsit donnéie ax

de veitilitiont des éeoles et ýliiti 'utti de tropt longs exerecies sprit. Ce bon eilut ie Ili Contédération dera ps ête profitable
mont li cause orinai re ti téi rtitt parini les itttitutuOsteuti tiutit tju :lseux qui etoutt 'otl eux qui t touju1rS ot stivur li
t taqués très-souve e consomption. îu rais aj uitter, tille noelunstit utt ion, nais 'uxqui s'y's: t op tosé dev'rot n jtir,
iistituteu élve itro u oi rstil trI 1 p arl oy or car euxaussi ont e1 uit uié l' itilni ce 't aux clauenntes.

à ses MUd'. 't Nr ei c'et pour se faire etînc tut ui 1 iii l tiu tiotl'tt r'stlt' dît l'absce îI4 ritalilité et îe
d tt bri'ut; tiai< lus il furît dle bruit ltittêttîîîts lus él û'.et m'i ce tt cottrtint t 1:' ittti>oet lesiihiîdsitv téIW ées. lu viu ue



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE. 117

et indépendante qui en est le résultat, est avantageuse sous ce rapport inventions agricoles, de tout nouveau grain qu'on voudrait introduire.
qu'elle conserve Fénergie et la vigueur, mais d'un autre côté, elle dégé- On criera peut-être aux dépenses, mais n'est-il pas juste que l'on
rière facilement en un dur égoisme qui empêche de sentir tout ce dépense un peu d'argent à l'avantage du cultivateur qui se trouve à
qu'il y a de beau et de bon dans le monde physique et moral. Un des payer la plus large part des taxes?
traits caractéristiques de l'esprit Canadien devrait être l'amour de la Comme plusieurs instituteurs Canadiens-Français se trouvaient .à
nature et cependant, tandis qu'en Angleterre on respecte les arbres cette séance, l'Hon. M. Chauveau prit ensuite la parole ei Français.
comme des monuments, souvenirs des ancêtres, ici on ne les considère L'Hon. C. Dunkin fit un discours dans lequel il dit entre autres
que pour la quantité de bois de corde qu'ils représentent. L'institu- choses:
teur aurait done beaucoup à faire pour inculquer à ses élèves l'amour Il faut établir une différence entre l'importance du progrès moi-al et
de la nature, des beaux-arts et de la littérature, et il devrait y donner intellectuel et celle du progrès purement matériel, on ne saurait nier
beaucoup plus de soins. que le premier est bien plus important que le second. Il faut donc que

Le troisième point de différence entre l'anglais d'Angleterre et l'instituteur s'applique principalement à obtenir ce progrès moral et

celui du Canada, vient de ce qu'ici à vrai dire, il n'y a pas de degrés intellectuel. J'ai parcouru autrefois l'Isle Nantucket, qui est simple-
dans la société. Il suit de là que les situations et les charges ment un banc de sable où on ne voit pas un seul arbre, à peine y trouve-

étant à la portée dc tout le monde, sans qu'il n'y en ait aucune, qui t-on un port pour y descendre. Tout vaisseau quelque soit son tonnage
soit réservée plutôt à une classe de la société qu'à une autre, le est obligé de mettre des lumières de la cale au bout des mats pour
caractère national se modifie sensiblement: chaque homme se passer la barre à l'entrée de ce port ; et cependant dans cette isle on

sent jusqu'à un certain point son seul maître, il' est plus indépendant. voit une grande et belle ville bien bâtie, avec une douzaine d'églises

Ce manque de degrés sociaux et de rigides distinctions qui font qu'ail- bien fréquentées: et la population de cette ville quoique dépourvue

leurs les hommes semblent se mouvoir comme dans un petit espace, de- de tout avantage, n'ayant rencontré au contraire que des obstacles,
mande que le Canadien-Anglais reçoive ici une éducation en rapport est parvenue à teir son rang sous tous les rapports au milieu de

avec cette vie indépendante et pleine d'énergie. Le fait est que l'état de plusieurs autres villes plus avantageusement situées. La seule chose
la société en Eur-ope devient de jour en jour pîus smblable au nôtre. qui y manque ce sont les pauvres. Et quelle est la raison de cet état

On s'habitue à considérer bien plus l'homme et ce qu'il est par lui- prospère obtenu au mileu de tant de difficultés? C'est que les pre-
mième que sa position sociale. Les capacités intellectuelles et l'acti- miers habitants de cette ville étaient les meilleurs d'entre les meilleurs,
vité ne manquent pas aux jeunes gens de ce pays, ils possèdent ces la creme de la crême, ils avaient fui la perskcution qui les poursuivait

qualités autant et plus que tous autres, mais on ne doit pas attendre sur la terre ferme de même que ceux de la terre ferme avaient fui la

de récoltes d'un champ qui n'a pas été ensemencé. Nous ne pouvons persécution d'Angleterre. Ils constituaient la partie la plus morale

pas esperer de manufactures et de beaux-arts sans posséder les écoles de toute la population, et c'était là la cause de la prospérité. La

nécessaires. Dans les vieux pays et aux Etats-Unis, on n'a rien - Nouvelle Angleterre dans son ensemble est encore une preuve de

gné pour ouvrir partout des écoles de beaux-arts et de dessin, mais l'importance du progrès moral et intellectuel. La plupart des hom-

nous, comme sinous espérions récolter sans avoir semé, nous aimerions mes qu'on voit s'élever à quelque haute position dans les états

a voir fleurir les beaux-arts sans donner à l'intelligence (lui doit les de l'ouest, du sud ou du centre, sont descendants des premières

faire naître, la première éducation nécessaire. Comme minorité, il est familles qui ont peuplé la Nouvelle Angletcre si célèbre pour son

nécessaire que nous nous efforcions d'obtenir par la culture de l'esprit haut caractère moral et intellectuel. Ainsi que M. Dawson, je suis

l'influence et la position élevée que nous ne pouvons pas obtenir par d'avis que comme minorité, 'nous devons commander le respect de la

le nombre. Nous pourrions avec raison nous confier à l'esprit de jus- majorité par une haute éducation et une conduite ireprochable ;

tice et d'équité de la majorité, mais nous ne saurions accepter cette cependant, je peux assurer cet auditoire qu'on ne saurait rencontrer

Position. L'Anglais doit s'élever par lui-même et pour cela, il faut dans une majorité plus d'esprit, de justice et de bon vouloir envers

que l'éducation la plus élevée se répande au milieu de la population une mmorité, que nousen rencontrons aujourd'hui dans le3 Canadiens

canadienne-anglaise afin qu'elle tienne par l'instruction une position Français. On a plus de considération pour les Anglais à Québec

qu'elle ne saurait obtenir par le nombre. qu on en a pour les Français à Ottawa. Avec Lord Aylmer, je suis
aussi d'opinion qu'on doit donner à l'agriculture la plus grande

Lord Aylmer parla après M. Dawson, et prit pour sujet: l'instruc- attention. Nous n'aurons jamais trop de cultivateurs, même si le
tion agricole. pays en était couvert, tandisque les autres classes de la société ne

La prospérité de ce pays, dit-il, dépend entièremet de l'agriculture, doivent augmenter qu'en proportion des cultivateurs.
et le sol sur lequel doivent reposer tous nos intérêts est riche et pro- Ainsi, on devrait dans l'enseignement soccuper de l'agriculture,
ductif. Sur le cultivateur, sur son intelligence, son activité, et ses de manière à préparer les garçons à la vie de cultivateurs et les filles
succès repose la prospérité de toutes les classes de la société: s'il à celle de femmes de fermiers. On se trompe quand on s'imagine
réussit, tout le monde en profite, s'il ne réusit pas, tout le monde s'en qu'un fou ou un lourdaud peut faire un bon cultivateur, car il n'y a
ressent. Nous ne devrions donc rien épargner pour faire progresser pas d'occupation qui demande plus d'adresse, de prévoyance et de
l'agriculture : est-ce ce que nous avons fait ? Jetons un regard sur l'his- connaissances. J'ai étudié l'agriculture et la loi et je me suis con-
toire de l'agriculture dans ce pays, et voyons s'il a été fait quelque vaincu que la première est plus difficile à apprendre que la seconde.
chose pour son avancement. Sommes-nous beaucoup plus avancés Pour former le cultivateur et lui donner l'instruction et les connais-
que les premiers colons ? Je crois que non. Ne regarde-t-on pas en sances nécessaires, on ne doit donc rien épargner. Et je ne doute
effet de nos jours l'agriculture comme un travail dégradant, un ou- pas que le gouvernement ne fasse tout en son pouvoir pour obtenir
vrage de mercenaires plutôt qu'une profession de la plus haute im- les grandes amîéliorations suggérées par Lord Aylmer. Une excel.
Portance ? Dans l'enseignement des sciences, essaie-t-on un peu lente manière de répandre l'instruction agricole dans nos campagnes
de montrer leur rapport avec l'agriculture ? Qu'est-ce que nos cul- serait d'enseigner dans les écoles normales toutes les branches qui
tivateurs connaissent en fait de mécanisme, de géologie et de chimie y ont rapport, car les instituteurs qui sortiraient de ces écoles répan-

et de beaucoup d'autres sciences avec lesquelles ils sont continuelle- draient leurs connaissances en agriculture et en horticulture partout
Ment en contact par la pratique ? C'est dans la culture de nos terres où ils enseigneraient.
que nous trouverons nos capitaux, et l'habitant qui possède ces Mais outre cela il faut que chacun prenne à cœur le progrès de
terres, devrait plus que tout autre avoir une bonne instruction. Mais l'agriculture ; il faut que le cultivateur s'instruise lui-même, cultive
Si le cultivateur n'estime pas lui-même et ne considère pas sa profes- son intelligence et fasse donner à ses enfants une éducation qui les
Sion, comment peut-il espérer que les autres l'estimeront? Tout art, rende des cultivateurs instruits et intelligents. Dans ce but, il ne àoit
toute science tend à se perfectionner, mais notre cultivateur se con- rien épargner pour le soutien des écoles et des colléges établis pour
tente du travail manuel. Le progrès se fait sentir dans toutes les cet enseignement, et s'il trouve qu'il y a encore quelqu'autre chose à
branches d'industrie excepté en agriculture, et cependant plus que faire, il doit en informer le gouvernement.
toute autre, elle devrait progresser. Nous avons plusieurs bons collè- L'Hon. M. Chauveau remercia ensuite Lord Aylmer pour son tra-

ges,aucun d'eux nenseigne l'agriculture. Nous avons des écoles de théo- vail sur l'instruction agricole : ce sujet, dit-il, qui occupe depuis lon g-
lOgie, de médecine, de droit, des écoles-militaires et de belles biblio- temps le gouvernement, parait aisé en théorie, mais il est très-difficile
thèques, mais on ne donne- aucune attention à l'agriculture qui en pratique. L'importance d'un pareil sujet doit éveiller l'attention
soutient toutes les professions. Bien plus, si on demande au gouver- du pays entier, et je suis heureux que le gouvernement dans ses efforts
nernent, qui se montre si libéral pour tout autre genre d'instruction, pour 'établir l'instruction agricole dans cette Province rencontre
une école d'agriculture, on ne reçoit aucune réponse. ainsi l'opinion publique. Par ces efforts, on a déja réussi à établir

Quelle vue plus agréable que celle d'une ferme de 400 acres où on deux écoles d'agriculture : une à St. Anne et l'autre à l'Assomption.
verrait appliquer les connaissances agricoles acquises jusqu'à ce jour Tout ce que le gouvernement a fait en faveur de l'agriculture n'est
et où on verrait accourir de toutes les parties du pays des élèves peut-être pas connu de la population anglaise, car les deux races en
ê qui on enseignerait les sciences qui ont quelques rapports avec Canada me rappellent le célèbre escalier du Château de Chambord en
l'agriculture. Sur cette ferme on ferait l'expérience de nouvelles France. Cet escalier est disposé de façon que deux personnes peu.
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vent le monter ensemble, être tout le temps près l'une de l'autre,
sans cependant se voir. Il en est de même des Français et (les Anglais
dans ce pays. Tous, nous nous dirigeons vers le même but sans le
savoir, nous sommes toujours côte à côte, et cependant, nous nous
voyons rarement. Nous ignorons même les noms des littérateurs
ou des savants qui ne sont pas de notre origine. Par le '' Journal
de l'Instruction Publique," j'ai essayé de faire connaitre les deux
races l'une à l'autre, car si nous ne pouvons jamais espérer d'être
réunis par les mêmes liens de société, la même langue et les
mêmes croyances, nous pouvons du moins partager les mêmes idées
et faire les mêmes efforts en tout ce qui concerne le bien public.
Nous sommes maintenant beaucoup plus connus du reste du monde ;
et de l'autre coté de l'Océan, des hommes d'étude se demandent sou-
vent comment les deux races parviendront jamais à ne former
qu'un peuple. Eh bien, je dirai que par cela même que notre race
est en minorité dans la Conféderation et en majorité dans cette
Province, nous apprendrons tous la tolérance, l'amitié et le respect
mutuels.

VEND REDI,-SÉANCE DU MATIN.

La séance s'ouvre par ure prière du Rév. M. Lee.
Au nom du Comité, nommé à la dernière assemblée pour entrer ci

communication avec les autres Associations, dans le but d'établir un
journal pour les Instituteurs et de former une Association d'instituteurs
pour tout le Canada, M. Dawson annonça que tout allait bien, mais
il déclara que le Comité n'était pas en état de faire un rapport dé-
taillé.

Sur motion de M. le Principal Graham, secondé par M. l'Inspecteur
Hubbard, il fut unanimement résolu que le même Comité serait main-
tenu.

Sur motiQn de M. le Principal Graham, secondé par M. le Dr.
Wilkie, MM, Lang, de Waterloo, et Lee, de Montréal, furent unani-
miement choisis pour représenter l'Association l'année suivante.

Il fut de plus résolu (ue la prochaine réunion aurait lieu dans le
District de Bedford et que l'Association locale fixerait elle-même
l'endroit.

Les officiers de l'Association furent ensuite élus pour l'année sui-
vante : Président, l'Hon. C. Dunkin; Secrétaire, M. A. Duff, M. A.;
Trésorier, M. MeGregor.

Le Rév. M. Lee lut un travail sur '' Les Sciences,' et M. le Dr.
Hurd, sur '' l'Education Physique. "

Le Dr. Miles à son tour discuta dans deux mémoires les différentes
vues déjà exprimées sur les Ecoles Communes.

Dans le premier, M. Miles a énuméré les qualités requises d'un
instituteur primaire. Il a particulièrement attiré l'attention des
Membres de la Convention sur les deux points suivants qui n'avaient
pas encore été remarqués par les orateurs qui l'avaient précédé.
Premièrement : qu'il y a sept fois plus d'enfants dans les écoles
élémentaires qu'il y en a dans les écoles supérieures ; secondement:
qu'il y a quinze fois plus d'écoles communes ou élémentaires que
d'autres écoles, et il a de plus ajouté qu'il y a trois fois plus d'institu-
teurs pour les écoles communes que pour les autres écoles. L'Hon.
M. Sanborn, dit-il, a remarqué que les écoles élémentaires méritaient
toute notre attention, parce que d'elles dépendent la conservation de
nos biens et la prospérité de ce pays. Il a dit aussi que c'était ordi-
nairement par la seule instruction de ces écoles que le peuple pouvait
apprécier ses droits municipaux et politiques et apprenait à les exer-
cer avec intelligence et discernement. La conclusion pratique est de
travailler au perfectionnement de notre système d'instruction élémen-
aire. Ce qui nous manque le plus, ce sont les instituteurs capables.
Je suis d'opinion que quant aux qualités req ises, il ne devrait pas y
avoir de différence entre l'instituteur d'écoles communes et l'institu-
teur d'écoles religieuses. Pour son genre d'ouvrage, l'instituteur
d'école élémentaire doit être aussi qualifié que le professeur d'écoles
religieuses. Il n'y a pas de degrés intermédiaires pour la loi et la
médecine, et je suis d'avis qu'il ne devrait pas y en avoir non plus
pour l'enseignement.

Dans le second travail M. Miles s'est occupé surtout de la position
sociale de l'instituteur et de son salaire. Le salaire, dit-il, n'est pas
généralement en rapport avec les services que rend l'instituteur. Mais
c'est la société qui paye, et c'est de l'appréciation de cette société
que l'instituteur doit dépendre en définitive pour obtenir une rémuné
ration raisonnable. On ne peut attendre du *gouvernement et de la
législature que l'impulsion et l'exemple, mais tout dépend principa-
lement de la libéralité publique. Si le salaire de l'instituteur n'est
pas plus élevé, c'est la société que l'on doit blâmer. Pour que ce
mal disparaisse, il faut que la société voie à ce que ceux qui sont
chargés d'instruire, aient eux-mêmes une instruction qui réponde aux
besoins actuels de la société, de manière que l'élève instruit par eux
prouve plus en leur faveur.

L'instituteur dans ce pays pourrait lui-même faire beaucoup pour

l'amélioration de son salaire. Il le pourrait en s'efforçant toujours
de convaincre de son aptitude ceux avec qui il a quelque rapport, en
conduisant bien son école, en se conduisant bien lui-même et en se
rendant utile ci toutes occasions. M. Miles recomianda ensuite
l'instruction donnée dans les écoles normales comme la meilleure
pour perfectionner l'instituteur et le rendre capable de remplir soit
devoir avec satisfaction.

SÉANCE DE L'APRÈs-MIDI.

Le Rév. M. Lee ouvrit la séance à 2 heures P. M. par une prière.
Le Secrétaire M. A. Duff, M. A. fit part de quelques remarques qu'il
avait recueillies sur l'éducation lors d'un voyage dans le Haut-
Canada et les Etats de l'Ouest. La plus grande partie de l'après-
midi se passa en discours et en discussions sur différents points
ayant rapport à l'éducation.

M. Dougall, propriétaire du journal le " Witness'" et de la Revue
mensuelle " Dominion, " dans un discours qui fut écouté avec attei-
tion, décrivit les progres faits sous le rap)port de l'édentioii dans les
cités de l'ouest et entr'autres dans la ville de Chicago, où les maisons
d'éducation sont de véritables inomi.muîeints et où on a souscrit de fortes
sommes pour l'établissement d'une école polytechnique.

Il y eut ensuite une autre discussion au sujet de l'instruction agri-
cole. Lord Aylmer, l'Hon. M. Chauveau, l'Hon. M. DunkinI et
autres orateurs exprimèrent leur opinion sur le système à suivre et
sur l'extension à, donner à cette instruction ; tous convinrent que
pour le moment, dans une école ordinaire, il suffisait que le maître eût
des connaissances ordinaires sur l'agriculture théorique et pratique, et
qu'il sût profiter de toutes les occasions qui se présenteraient pour
donner à ses élèves du goût pour l'agriculture et les porter à l'étude
des sciences (ui s'y rapportent et (lui seront enseignées dans des
écoles spécialement destinées à cet usage.

M. le Principal Dawson parla le deinier et il dit entr'autres choses
que l'Ecole Normale McGill était déjà en état de fournir des institu-
teurs possédant en agriculture l'espèce et la somme de connaissances
nécessaires pour les écoles élémentaires ; miais il ne faut pas, dit-il
en terminant, trop attendre des instituteurs en fait de connaissances
agricoles, et s'imaginer, qu'avec le temps et les moyens mis à leur
disposition, ils ont pu apprendre plus que les principes élémentaires
dans cette branche.

On montra ensuite des épis d'avoine provenant de quelques grains
apportés de Norvége ; chacun put admirer le bon résultat de ce
premier essai d'acclimation.

Quand l'heure de l'ajournement fut a-rivée, l'IHon. M. Chauveau.
résuma brièvement les débats de la Convention, et exprima toute
la satisfaction qu'il avait ressentie en voyant un auditoire aussi
nombreux porter tant d'intérêt à la cause de l'éducation, et en
constatant tout ce qui avait été fait dans les séances en faveur
de l'éducation : il remercia sincèrement les personnes présentes
pour l'attention et les égards qu'on avait bien voulu lui accorder
à lui personnellement, tant comme chef du gouvernement local, que
comme premier officier chargé de surveiller le fonctionnemnent des lois
d'éducation.

Après les remerciments d'usage au Président, aux orateurs et aux
hospitaliers habitants de Riclimond et de Melbourne, l'Hon. M. Dunkil
remercia l'Association de l'avoir élu Président en remplacement de
M. Sanborn, et l'assura qu'il avait toujours pris beaucoup d'intérêt e
tout ce qui concerne l'éducation et qt'il était disposé à faire tout ce
qui était en son pouvoir pour défendre les intérêts de l'Association.
M. l'Inspecteur Hubbaru appelé ensuite par l'assemblée prondnça un'
court discours.

L'Hon. M. Sanborn qui pendant toute la durée de la Conventiol
avait rempli ses devoirs de Président avec beaucoup de dignité, de
courtoisie et d'impartialité, termina les procédés ei analysant tout ce
qui avait été dit et fait et en félicitant les membres de la ConventiOni
de l'harmonie qui n'avait pas cessé d'exister malgré les vues néces-
sairement divergentes exprimées par les différents orateurs.

Après le chant d'une hymne religieuse et une prière du Rév. M.
Parker, la Convention fut ajournée à l'année prochaine, où elle so
réunira à Waterloo, dans le District de Bedford.

Les instituteurs et toutes les .personnes présentes à cette ConventiOn
furent unanimes à dire que rarement ils avaient assisté à une
assemblée où avait régné plus d'harmonie, et où on avait rencontré
plus d'instruction et d'agrément.

L'auditoire durant toutes les séances était tellement nombreux que
la grande salle du collége était littéralement encombrée. Nous ne
devons pas oublier de dire que la partie musicale fut bien remplie et
que le chant fut conduit avec beaucoup de talent et de goût.
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Trente-cinquième Conférence de l'Association des Ins-
tituteurs de la Circonscription de l'Ecole Normale

Jacques-Cartier, tenue le 28 Août 1868.

Présents: MM. les Inspecteurs d'écoles Valade et Grondin; MM.
M. Emard, président; D. Boudrias, trésorier; J. O. Cassegrain, se-
crétaire; U. E. Archambault, bibliothécaire; A. Mallette, C. Ferland,
conseillers; H. Dostaler, V. Armand, G. Martin, J. C. Roy, O. Gau-
thier, O. Lamarche, E. Croteau, Hl. Tétreault, C. Leblanc, M. Ethier,
0. Archambault.

Lecture et adoption du compte-rendu de la dernière conférence.
M. le Président soumit à l'assemblée les deux sujets de discussion

qui suivent:
'' Quelle est la meilleure méthode d'enseigner l'anglais dans nos

écoles françaises ? "
Et '' serait-il à propos d'introduire dans nos écoles françaises des

livres d'épellation à l'instar de ceux qui sont en usage dans les écoles
anglaises?"

Ont pris part à la discussion, MM. Valade, Grondin, Boudrias
Ferland et Lamarche.

Lecture de M. Ferland sur l'Educationpopulaire.
M. Ferland exposa les bienfiaits de l'Education, dont l'objet im-

médiat est de former le coeur des élèves à la pratique de la vertu et
du devoir ; d'en faire des enfants véritablement dévoués à leurs pa-
rents, des hommes remplis de probité et de religion, et, enfin, des
citoyens fidèles et soumis à l'autorité. Il fit ressortir, par un heureux
contraste, la diïférence qui existe dans les moeurs d'un peuple dont
l'éducation a été soignée, et dans celles d'un peuple dont l'éducation
a été négligée ; il démontra que le bonheur d'un Etat dépend de la
bonne éducation, tandis que les troubles, les perturbations sociales
ont pour cause première la mauvaise éducation des enfants. Il finit
en rendant hommage à la mémoire du Bienheureux Lasalle, dont la
vie presque entière fut consacrée à l'éducation de la classe popu-
laire.

Lecture de M. Malette sur l'amour et la reconnaissance dus à
l' Ecole Normale Jacques-Cartier.

M. Malette a cédé à un bon mouvement et s'est inspiré, pour la
composition de son travail, des sentiments les plus doux et les plus
nobles du coeur, l'amour et la reconnaissance. Elève de l'Ecole
Normale Jacques-Cartier, il énuméra les avantages que cet établis-
sement et ceux du même genre procurent, les bienfaits qu'ils répan-
dent dans le pays, en élevant le niveau de l'éducation primaire, en
donnant à un grand nombre de jeunes gens un goût plus prononcé
pour l'étude, et surtout en les empêchant d'émigrer aux Etats-Unis.
M. Malette s'est bien acquitté de sa tâche, et l'on peut dire qu'il a
su faire partager aux autres les sentiments qu'il éprouvait lui-même.

Les motions suivantes furent proposées et adoptées:
" Que les deux sujets de discussion ci-dessus soient de nouveau dé-

battus à la prochaine séance ;
" Que la séance soit ajournée jusqu'au dernier vendredi de janvier

prochain, à 9h. de l'avant-midi."
J. O. CAssEGRAIN,

Secrétaire.

Trente-cinquième Conférence de l'Association des insti-
tuteurs de la circonscription de l'Ecole

Normale Laval.

L'association s'occupa ensuite du sujet de discusion suivant : Serait-
il à propos de diminuer le nombre des conférences et changer l'épo-
que où elles ont eu lieu jusqu'à ce jour.

Apiès une courte discussion à laquelle plusieurs membres prirent
part, il fut unanimement décidé: que le nombre et l'époque des con-
férences seraient comme par le passé, en retranchant toutefois la
séance du vendredi soir. M. C. Dufresne propose secondé par M. Frs.
Fortin que des remerciments soient votés à M. F.-X. Toussaint, Pro-
fesseur à l'Ecole Normale Laval, pour la publication qu'il a faite
d'un traité de Géographie dont le besoin se faisait sentir dans l'ensei-
gnement, vu les changements survenus depuis un certain nombre
d'snnées, tant dans la géographie politique que topographique.

Le volume que M. Toussaint présente à l'association est donc ac-
cepté avec reconnaissance.

Proposé par M. J. Létourneau secondé par M. J. Frémont.
Que les membres de cette association ont vu avec plaisir la retraite

honorable accordée à P. M. Bardy, Ecr., par le gouvernement de
cette province, en le nommant à un emploi dans un des départements
publics; que cette association apprécie hautement la nomination
de ce monsieur comme une récompense due à ses nombreux et longs
services rendus à la cause de l'éducation, comme inspecteur d'école ;
charge qu'il a remplie avec beaucoup de dévouement et de distinction;
mais que son âge avancé, et des infirmités rendaient difficile de con-
tinuer.

Que cette association saisit cette occasion pour exprimer publique-
ment à P. M. Bardy, Ecr., son entière et sincère reconnaissance pour
avoir bien voulu assister régulièrement à nos conférences, prendre
une part active à nos délibérations et à nos travaux et conserver
l'espoir qu'il voudra bien continuer à honorer nos assemblées de sa
présence.

Proposé par M. J. Létourneau secondé par M. Frs. Simard.
Que cette association est heureuse d'offrir à l'Honorable ministre

de l'Instruction publique ses plus vives félicitations sur la nomination
de F. E. Juneau, Ecr., à la charge importante d'inspecteur d'écoles de
la cité de Québec, des comtes de Montmorency, Québec. Portneuf,
que cette nomination, outre qu'elle est une juste récompense due au
mérite de ce digne monsieur, à ses longs travaux comme instituteur, à
son constant dévouement à la classe enseignante, assure au plus im-
portant district d'inspection de la circonscription de l'Ecole Normale
Laval les précieux services d'un homme juste, éclairé, d'une expé-
rience consommée et capable de promouvoir la cause de l'éducation
de ce district, et un digne successeur à P. M. Bardy, Eer.

Que cette association est fière de présenter ses plus sincères félici-
tations à F. E. Juneau l'un de ses membres les plus assidus et les plus
dévoués sur sa récente nomination.

Le sujet suivant fut proposé pour être discuté à la conférence du
mois de Janvier: Quelles sont les branches d'instruction qui doivent
principalement occuper l'instituteur?

Les MM. s'inscrirent comme conférenciers, MM. C. Dufresne, L.
Lefebvre.

Et l'Assemblée s'ajourne au dernier samedi de janvier prochain.

F.-X. GILBERT, Président.
ALFRED EsNOUF, Secrétaire.

Bulletin des publicationç et des réimpressions les
plus récentes.

BELGIQUE.

Tenue le 29 Août 1868. RoMBERG: En Orient, par Henri Romberg. Liège, 1867; Car-
mane ; 127 p. in-12.

FLRENT PaÉsEN'Ts : Eévérend A. T. Chandonnet, Principal, MM. L'auteur de ce petit volume est, croyons-nous, frère de M. Romberg
les inspecteurs Tanguay, Juneau et Carrier. MM. F. X. Gilbert, ancien directeur général des Beaux-Arts à Bruxelles. Il est capitaine
Président. L. Letebvre, vice-président, A. Esnout, Secrétaire, F. X. d'artillerie et auteur de plusieurs ouvrages. Le style de celui-ci est
Toussaint, C. Dufresne, J. Létourneau. C. Coté, J. Frémont, O. simple et sans aucune 'prétention. Ce sont des notes de voyage
Legendre, Z. Lapierre, Frs. Simard, M. Gagnon. Frs. Morisset, J. B. écrites avec sobriété et précision: pas un mot de trop, enfin ce queDugal Ed. Fectean, S. Portiîî, Fis. ugoll eTurgeo. les anglais appellent matter offact. Il suit de là que l'on apprendAprès que le procès verbal de la derniere Séance fut lu et adopté par sa lecture en très-peu d'instants, beaucoup de choses instructiveson procéda à l'élection des officiers pour l'année courante. Les sur l'Egypte et la Grèce, qui ont fait le but principal-de cette rapideMessieurs suivants furent élus; aux differentes charges. excursion, accomplie du neuf janvier à la fin de mars. La poésie et

M. F.-X. Gilbert Président, M. L. Lefebvre, vice-président ; W. A. le pittoresque ne se montrent dans le récit qu'à de rares intervalles .Esnouf, Secrétaire; M. J. B. Cloutier, Trésorier. Comité de régie : assez seulement pour faire soupçonner que l'auteur n'est pas aussiMM. F.-X. Toussaint, N. Lacasse, C. Dufresne, J. B. Dugal, J. insensible à leurs charmes qu'il voudrait le faire croire. Du reste,Létourneau, C. Coté, F. Simard, N. Thibault, Z. Lapierre. M. M. C. la poésie et le pittoresque se retirent de l'Orient, devant l'uniformCoté et Joseph Létourneau lurent chacun un essai, le premier sur et inévitable civilisation européenne ; pourquoi s'obstiner à lesciiisto eurpéene pouquo s'ostne àa lesu qe l
la pédagogie, et le second sur la condute que' linstituteur doit tenir chercher? M. Romberg a vu les choses telles qu'elles sont; il en aenvers les autorités locales, les parents et les enfants. Les membres pris son parti : faisons de même. Nos remerciements à qui de droitPrésents prièrent unanimement M. Létourneau de consentir à ce que pour l'envoi de ce volume que nous aurions dû mentionner plus
sOn discours fut publié dans le Journal de l'Instruction publique. promptement.
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FRANCE.

RAMnoIssoN: Les Colonies Françaises. Paris, Delagrave; 1 vol.
avec 7 cartes.

" Il y cent ans, dit le Correspondant, la France comptait au nombre
des puissances les plus riches en possessions lointaines. Il est triste
de dénombrer aujourd'hui ce que la Révolution nous en a laissé.
Pendant que nous nous plaisions à l'héroïque mais stérile bonheur de
faire des entrées triomphales dans les capitales du continènt, l'Anglais
plus pratique s'emparait presque sans coup férir de nos stations na-
vales et de nos colonies. C'est ainsi que M. Ramboisson n'a plus
trouvé à notre avoir que les établissements suivants dont beaucoup
sont aussi insignifiants que misérables:

En Afrique: Io. Algérie; 2o. Sénégal et dépendances, Etablis-
sements de la Côte d'Or, Gabon; 3o. La Réunion, Mayotte, Nossi-
Bè, Sainte Marie de Madagascar.

En Amérique: lo. Iles Saint Pierre et Miquelon; 2o. Martinique;
3o. Guadeloupe et dépendances (Grande-Terre, Basse-Terre, les
Sanites, Marie-Galante, La Désirade, Saint Martin); 4o. Guyane.

En Asie: lu. Etablissements de l'Inde (Pondichéry, Kanikal,
Yanaon, Chandernagor, Mahé ; 2o. Cochinchine.

En Océanie: 10. Etablisseinents de l'Océanie (îles de la Sonde,
îles Basses, archipel Tubaï, Marquises); 2o. Nouvelle Calédonie.

Ce triste inventaire, c'est l'ordre suivi par M. Ramboisson dans son
livre. Une carte generale et six cartes particulmeres très-soignées
complètent les explications claires et multipliées où l'auteur a dû
entrer pour chaque colonie. Depuis l'Algérie qu'on a voulu faire
arabe parce u'on ne sait pas la faire française, jusqu'à la Calédonie,
dont le tota des produits importés ou exportés ne s'élève pas à
300,000 francs, M. Ramboisson a tout parcouru, tout raconté, tout
décrit."

FRANCIsQUE MICH EL : Histoire du Commerce et de la Navigation à
Bordeaux, par Francisque Miehel ; tome premier. Bordeaux, Delmar;
535 p. in-8o et une carte.

L'auteur de ce livre et d'un grand nombre d'autres ouvrages était
tout dernièrement à Montréal et à Québec. M. Michel est professeur
à la faculté des Lettres de Bordeaux. Les Ecossais en France, son
Histoire des ducs de Norma*ie, sou Histoire des races maudites de
France et d'Egypte, sont dantnos grandes bibliothèques. Celles de
la Législature de Québec ete Ministère de l'Instruction Publique
viennent de se procurer l'Iioire du Commerce de Bordeaux, qui
nous intéresse à plus d'un titre, surtout dans ce moment où il se fait
des efforts pour renouer des relations commerciales avec la vieille
France.

A~NADA.

RAPPORT SUR LES MiSSiONS DU DIOCÈSE DE QUÉBEC ET AUTRES QUI
EN ONT CI-DEvANT FAIT PAirg: Dix-huitième livraison, avril 1868,
120 p. in-12. Québec, Léger Brousseau.

Tous les deux ans, il se publie un de ces cahiers et c'est avec un
plaisir indicible que nous en faisons chaque fois l'analyse, et pour
cela les motifs ne nous manquent point. C'est avant tout l'importance
religieuse de l'œuvre dont ils rendent compte et que le digne Arche-
vêque de Québec dans sa circulaire décrit avec une sublime simplicité:
" Daigne le Seigneur, dit-il, bénir les paroles que vous allez pronon-
cer en faveur d'une oeuvre qui est véritablement selon son cœur,
puisqu'elle n'a pas d'autre but que celle pour laquelle il est venu en
ce monde, qui est de chercher et de sauver lea âmes perdues par le
péché." C'est ensuite l'importance nationale de cette Suvre qui fait
tanit pour la colonisation du pays. C'est enfin l'intérêt qui s'attache
à toutes relations de voyages, à toutes exploration de pays sauvages.
Mais quelques-unes de ces régions, aujourd'hui si inhospitalières, seront
bientôt envahies par la civilisation ; et déjà, en parcourant les premiers
cahiers de ces annales, on est tout étonné de voir que hier encore
ce semble, le territoire du Saguenay et du lac St. Jean, certaines
parties de la Gaspésie, certains endroits des cantons de l'est où se
trouve aujourd'hui de nombreuses et florissantes paroisses, étaient
comme aux jours de Jacques-Cartier et de Champlain !

La variété ne manque point dans ces récits instructifs. Vous faites
en peu de temps, tranquille au coin de votre feu, un de ces grands
voyages comme nos aïeux savaient en faire dans les premiers temps
de la colonie. Ainsi vous passez dans un instant, du lac Mistassini
situé à cent soixante lieues du lac St. Jean qui est déjà si loin de nous,
aux missions si intéressantes de la Gaspésie; de là, vous remontez
dans ce territoire encore peu connu, qui sépare ces belles paroisses
de la côte du sud, des Etats-Unis ; puis vous parcourez les cantons de
l'est et vous trouvez à chaque récit des preuves évidentes du progrès
constant de la colonisation ; ensuite vous suivez l'Outaouais et
vous arrivez dans les chantiers, chez les gens des cages, ces types si

saisissants, ces héritiers en ligne directe de nos anciens voyageurs et
le nos coureurs de bois; puis enfin, vous gagnez le nord-ouest, cette
prochaine conquête de la confédération, conquête déjà faite par nos
missionnaires au point de vue de la foi ! Hélas, si les épreuves qui
ont si souvent affligé et décimé autrefois la colonie naissante de la
Nouvelle-France, ont été le présage de sa future grandeur, on peut à
bon droit prédire un avenir glorieux à ces rudes contrées du Nord-
Ouest. Nos lecteurs se rappellent peut-être le terrible incendie qui
détruisit d'un seul coup presque tous les édifices de la mission de
Mgr. Taché à la Rivière Rouge ; eh bien, cette année, une affreuse
disette menace de décimer les populations de ces lointaines contrées.

Ce n'est plus seulement à la Rivière Rouge et dans les régions par-
courues autrefois par nos voyageurs, c'est à la rivière McKenzie et
au-delà que se portent les efforts de nos missionnaires et de nos reli-
gieuses. Déjà le Nord-Ouest n'a pas moins de quatre évêques, tous
membres de la congrégation des Oblats, qui fondée sous le soleil
ardent de Marseille, au pied de cette blanc e et hardie chapelle de
Notre-Dame de la Garde, envoie ses missionnaires aux extrémités du
monde et dans les neiges et les glaces polaires accomplir l'œuvre de
la rédemption. Ce sont Mgr. Taché, le seul canadien, Mgr. Grandin,
Mgr. Faraud et Mgr. Clut, ce dernier, consacré le 15 août 1867, par
Mgr. Faraud à la mission de la Nativité, district d'Arthabaska. Rien
de pittoresque comme les lettres du Père Petitot, écrites du Grand
lac de.s Esclaves, après des courses échevelées dans les régions les
plus boréales de l'Amérique anglaise. Nous en extrayons un court
passage.

i Quelles souffrances de se traîner au milieu de ces bancs de neige
durcie, de ces grandes dunes de glace qui bordent les côtes; de se
frayer un chemin parmi ces affreux bourguignons, amas de glaçons
entrecoupés, souvent d'une hauteur effrayante, qui présentent aux
pieds du voyageur leurs arètes vives et acérées comme des lames de
sabre. Heureux quand la lune ou quelque aurore boréale fugitive
éclaire notre route durant les longues nuits de vingt heures : mais lors-
que privés de cette lumière bienfaisante, il nous faut aller à tâtons sur
la piste du guide qui court toujours, c'est un véritable enfer. Je n'ai
rien trouvé qui puisse entrer en comparaison avec cette souffrance:
c'est celle d'un aveugle qu'on forcerait de courir sur un chemin pier-
reux. Aussi comme l'on respire à l'aise, lorsque vers les dix heures,
l'aurore entr'ouvre l'horizon ; il semble que l'on sort des étreintes
d'un affreux cauchemar. Ne croyez pas pourtant, mon bien-aimé Père,
que notre voyage du jour ait quelque chose d'agréable. Devant nous,
à notre gauche s'étend l'immensité du lac, c'est-à-dire une plaine de
neige et de glace que la poudrerie balaye sans cesse et où se croisent
les vents déchaînés. Sa sutace aussi mobile que celle de l'Océan
ressemble aux déserts de l'Afrique. A notre droite on aperçoit au
fond de l'horizon une mince bande noire qui tremblotte et danse fan-
tastiquement sous les va purs de mirage. C'est la terre que nous cO-
toyons, terre recouverte d une végétation rabougrie, de forêts épaisses,
mais composées d'épinettes, de mélèzes exigus et rachitiques. C'est
là que tendent nos pas sur la fin du jour.

Alors, commencent de nouvelles fatigues, car il faut penser à passer
la nuit. Pendant que notre sauvage de la nation des Esclaves, abat
une vingtaine de gros sapins, le pauvre missionnaire creuse dans
la neige avec la pointe recourbée de ses raquettes, une fosse de huit
à neuf pieds carrés qui servira de lit aux voyageurs. La neige est bien
dure, et souvent il y en a trois ou quatre pieds: aussi le pauvre Père
sue-t-il après avoir gelé. Bientôt les arbres sont abattus ; de leurs
branches toujours vertes, on fait un lit au fond de la fosse; puis o
transporte à dos les énormes troncs d'épinettes et de bouleau et On
les empile à une des extrémités du campement. C'est le coup de
grâce de la journée. La fatigue est à son comble. Mais aussi Cn
retour que l'on est heureux lorsqu'on peut raviver ses membres en-
gourdis devant un bon feu où brûlent des arbres entiers : on pari
alors des misères de la journée, on calcule le chemin fait et celui qui
nous reste à faire ; puis on fait la prière et on récite le chapelet
Que la prière est touchante au milieu de ces forêts couvertes de fri-
mas, lorsque le vent pleure dans les mélèzes, et que, à part lui, tout
feint le silence 1 C'est ici surtout que l'homme a besoin de mettre Sa,
confiance et son espoir en Dieu ; s'il vient à lui manquer, sur qui
comptera-t-il? A soixante et même à cent lieues à la ronde il n'y apas
âme qui vive ; et pourtant il va se coucher là dans la ieige. Qui sait
s il se réveillera demain?

Le temps du sommeil est court en voyage, et cependant, mon très
Révérend Père, il m'était impossible d'en goûter quelque peu, d'af-
freuses crises nerveuses me forçaient sans cesse de m'étirer les me m -
bres, surtout les jambes. Entouré de robes de caribou et de bonne,
couvertures de laine, et couché entre deux sauvages, je ne pouvais
me réchauffer, et j'en étais réduit alors à me traîner dans les cendres
du foyer ; tandis que mes vêtements de peau en étaient racoquilléo
d'un côté, je-gelais de l'autre, et cependant mes sauvages bien qu'e
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brités que par une simple couverture qui leur laissait les jambes à
découvert, ronflaient comme des orgues de Barbarie.

Mon voyage dura six semaines. A mon retour, je trouvai Mgr.
Grandin fort affaibli ; Sa Grandeur travaillait comme un nègre du
matin au soir. Revêtu d'une blouse de cuir et la hache sur l'épaule,
notre voyageur Evêque allait abattre chaque jour des arbres dans la
forêt, puis les amenait en traîneau à chiens. Cependant la viande
manquait à la maison de la Providence et notre chasseur n'arrivait
pas. Un beau jour, pour fêter le dimanche, nous mangeâmes un
de nos chiens, et le mimes à la sauce blanche en compagnie d'un
vieux corbeau et de deux grosses espèces de belettes. Quelques jours
après, nous mangeâmes du renard, de l'écureuil et du rat musqué."

Le cahier se termine par d'intéressants détails sur les missions du
chemin Elgin, du lac Etchemin et du township Langevin. C'est
pour bien dire, un petit rapport de colonisation. " M. Alphonse
Casgrain, curé de Ste. Louise, qui est chargé de la desserte de ces
pénibles missions, a fait faire les pâques en mars dernier à 121 per-
sonnes dans les townships Casgrain et Dionne, à 117 dans Garneau
et Lafontaine et à 49 dans Fournier et Ashford, en tout 287. Le
nombre de communions dans les trois missions est de 432."

L'instruction publique a aussi sa part dans les renseignements que
l'on trouve dans cette utile publication. En beaucoup d'endroits
comme dans la Gaspésie, dans le Saguenay, la maison d'école s'é-
lève en même temps que l'église, et l'on choisit de préférence des
instituteurs sortis de l'école normale. Plusieurs missionnaires par-
lent avec éloge du zèle de quelques jeunes gens let de quelques insti-
tuteurs sortis de ces maisons et qui sont pour eux de dignes coopé-
rateurs. Dans d'autres missions où l'on est encore trop pauvre
pour avoir des écoles, d'ancienne institutrices, par zèle et en mémoire
de leur ancienne et noble profession, réunissent de temps à autre les
enfants et leur donnent quelques leçons de lecture et de catéchisme.
En toutes choses ces populations vigoureuses et pleines de courage
sont animées d'un esprit de progrès qu'on ne trouve pas toujours
dans nos vieilles paroisses.

Petite Revue Mensuelle.
Deux grands événements dominent tous ceux qui se sont passés depuis

notre dernière causerie, la révolution espagnole et l'affreux tremblement
de terre de l'Amérique du Sud; c'est-à-dire, deux grandes convulsions, l'une
de la nature, l'autre de la politique; disons peut-être deux grands châ-
timents infligés à cette malheureuse branche des races latines qui a joué
autrefois un si grand rôle dans les deux hémisphères, et a partagé avec la
Hollande la domination du monde, alors que la France et l'Angleterre
n'avaient pas encore atteint l'apogée de leur grandeur, et que la Russie,
la Prusse et les Etats-Unis d'Amérique si puissants aujourd'hui, n'avaient
pour bien dire pas encore d'existence politique.

L'Espagne et tout ce qui parle espagnol jouent de malheur depuis le
commencement de ce siècle. Un instant, il a semblé que Madrid allait
reprendre une position parmi les cabinets de l'Europe, et que la race latine
dans l'Amérique du Sud allait se relever et opposer une digue à l'enva-
hissement de l'élément anglo-saxon. L'empereur avait à plusieurs reprises
tendu la main à l'Espagne et aux races espagnoles en Europe et en Amé-
rique ; mais chaque fois, il a éprouvé un désappointement et il est assez
piquant que ce soit ce même général Prim, qui a joué un si pauvre rôle
dans l'expédition alliée du Mexique qui se trouve maintenant pour bien
dire à la tête des affaires dans la péninsule.

Le soulèvement a été du reste spontané, et s'est étendu avec une très-
grande rapidité à toutes les provinces. Il s'est organisé à Madrid une
junte ou gouvernement provisoire qui ne s'est pas encore prononcé sur le
sort du pays. On ne sait encore ce que la révolution réserve à l'Espagne,
république ou monarchie. La candidature'du duc de Montpensier, que
Louis Philippe avait assez imprudemment, pensait-on alors, marié à une
infante d'Espagne, aurait assez de chances de succès si l'Espagne pouvait
rester monarchique, et si cette éventualité n'était point jugée inacceptable
par l'Empereur des Français.

La Reine exilée est au château de Pau, d'où l'on assure qu'elle va pro-
chainement se rendre à Rome, ce lieu d'asile des Bourbons aussi bien que
des Bonapartes dans les bouleversements si nombreux qui se sont succédés
depuis le commencement du siècle. Que de trônes moins menacés en
apparence que celui de Pie IX, se sont écroulés durant son pontificat, et
combien d'autres s'écrouleront encore !

Un journal curieux de rapprochements historiques, a publié le tableau
suivant des révolutions depuis le commencement du siècle. Il y a là une
leçon d'histoire et une leçon de philosophie.

" Le grand conquérant du siècle, celui qui avait changé la république
française en une sorte de monarchie universelle, Napoléon ler. tombe
définitivement en 1815.

Ses frères, les rois
Jérôme,
Joseph,

étaient déjà tombés avant lui.
Murat, roi de Naples, succombe bientôt après, le 13 octobre.
A peine restaurée, la monarchie bourbonnienne d'Espagne chancelle

déjà. Elle perd toutes ses colonies du nouveau monde, qui se transforment
en républiques, et Ferdinand VII n'est maintenu que par l'expédition
française de 1823.

En 1824, chute d'Iturbide, empereur du Mexique.
La Turquie, sous Mahmoud, perd peu de temps après, la Grèce, pro-

clamée monarchie indépendante la 3 février 1830.
La même année tombent:
Le day d'Alger;
Charles X.
Le roi de Hollande perd la Belgique, c'est-à-dire la moitié de ses Etats,

25 août, et la déchéance de la maison d'Orange-Nassau est proclamée à
Bruxelles,

Le 7 septembre 1830, le duc Charles de Brunswick est chassé par une
insurrection.

Le czar perd un instant la Pologne.
En 1833, le trop célèbre don Miguel, roi de Portugal, est forcé de céder

la couronne à dona Maria, fille de dom Pedro, qui garde le Brésil.
En 1848, Louis-Philippe tombe accablé sous les fautes et les résistances

de M. Guizot.
1er décembre 1848, l'empereur d'Autriche Ferdinand est forcé d abdi-

quer pour ne pas tomber.
Pie IX est forcé un instant de quitter Rome et est dépouillé ensuite

d'une partie de ses provinces.
L'Autriche perd un instant la Hongrie.
Le 6 février 1850, le roi de Prusse. Frédéric-Guillaume IV, menacé

depuis 1848, est forcé de prêter serment à la charte prussienne.
En 1855, Nicolas 1er meurt de chagrin et d'amour-propre blessé polir

avoir été arrêté sur la route de Constantinople.
En 1859,
Le Duc de Modène,
La duchesse de Parme,
Le grand duc de Toscane,

sont rayés de la liste des princes régnants.
15 janvier 1858, chute de Soulouque, empereur d'Haïti.
En 1860, François II, roi de Naples, voit Garibaldi entrer dans sa capi-

tale, le 7 septembre, et une nouvelle déchéance est prononcée.
En 1862, Othon, roi de Grèce, est chassé par une insurrection.
En 1865, le prince Couza tombe en Roumanie.
En 1866, l'empereur d'Autriche perd définitivement Venise, dont

l'abandon eût peut-être sauvé son empire.
Même année, renversement par la Prusse
Des trônes de Hanovre,

de Nassau,
de Brunswick,
de Hesse-Electorale.

Même année encore, chute de Maximilien au Mexique.
En 1868, chute de la reine d'Espagne et des derniers Bourbons."
Une révolution ne vient jamais seule, et si d'un côté, les événements

d'Espagne ont détourné l'attention de l'imminence d'une guerre euro-
péenne, et de l'attitude de plus en plus hostile de la Prusse à l'égard de la
France, il se pourrait bien d'un autre côté que les développements et les
contrecoups de ces événements amèneraient le conflit qui, dans l'opi-
nion générale, saurait être ajourné, mais ne saurait être évité.

La grande convulsion physique qui vient de coïncider avec la révolution
espagnole, ne sera pas, il faut l'espérer, la première d'une série de ce genre.
C'est la plus terrible depuis les fameux tremblements de terre qui détrui-
sirent Lima en 1746 et Lisbonne en 1755, et elle paraît les surpasser debeaucoup en étendue. C'est du 13 au 16 août qu'une série de formidables
secousses ébranlèrent le Pérou, la république de l'Equateur, une grande
partie des deux océans, et se fit sentir jusqu'aux îles Sandwich. Ce
devait être une scène du jugement dernier, une page de l'apocalypse.Arica, Arequipa, Islay, Iquique, Pasco, Ibame et un grand nombre
d'autres villes et de villages, ont été complètement ou partiellement
détruits. Quantité de vaisseaux ont péri, ont été submergés, ou jetésà la côte, voir même assez avant dans l'intérieur des terres. On neconnait pas et on ne connaîtra peut-être jamais le nombre des victimes;
on l'estimait d'abord à 20 ou 30,000 ; mais chaque jour apporte de nou-veaux détails, de nouvelles relations toutes plus tristes, plus pétrifiantes
les unes que les autres et on le fait monter aujourd'hui à plus de cent
mille 1 Il faudrait un Bossuet ou un Milton pour nous donner une des-
cription convenable de cette catastrophe auprès de laquelle tout ce que
l'histoire a constaté jusqu'ici, à l'exception du déluge universel et de l'em-
brâsement des villes maudites, n'était qu'un jeu d'enfant.

La providence a ainsi placé de terribles fléaux dans ces régions en-
chantées de l'équateur où la nature est si grande, si riche, si luxuriante
où la vie est si douce en apparence ; ce sont les reptiles et les insectes
venimeux, les ouragans et les trombes de mer, les pestes et les épidémiesfréquentes, les inondations, lea éruptions volcaniques et les tremblements
de terre. Il y a là de quoi nous consoler de vivre sous un climat où setrouvent, il est vrai, les extrêmes du chaud et du froid, mais où nous
sommes pour bien dire à l'abri de ces grandes dévastations, de ces mal-heurs affreux et de ces mille maladies et incommodités qui sont l'apanagede régions en apparence plus favorisées de la nature.

L'été a été pour nous, cette année, de même que pour une grande partie
de l'Europe, plus chaud qu'à l'ordinaire, On 4 même redouté pour la
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des priviléges qu'elle possède en Angleterre et en Irlande, et où elle n'en
est pas moins à raison d'une sorte d'habitude, le point de mire des riva-
lités des autres sectes protestantes. Il avait reçu à Oxford une éducation
classique des plus fortes et l'on s'apercevait facilement dans ses écrits,
dans ses discours et dans sa conversation, que son esprit s'était nourri
assidûment de la lecture des anciens auteurs.

Sir Henry Smith a représenté depuis l'union jusqu'à ces dernières années
le comté de Frontenac dans l'assemblée législative. Après une courte
éclipse il avait été élu au parlement local depuis la confédération, et l'on
s'attendait assez généralement à ce qu'il y retrouverait son ancien poste
d'Orateur. M. Sanfield McDonald et ses amis en décidèrent autrement et Sir
Henry s'est trouvé dans la chambre par son expérienee une individualité
marquante et indépendante. Sa mort diminue encore le nombre déjà
petit des hommes publics qui ont vu inaugurer l'union des deux Canadas.

Sir Henry était né en Angleterre le 12 avril 1812, et n'était par con-
séquent âgé que de 56 ans. C'était un type anglais des plus prononcés,
et lorsqu'il siégeait au fauteuil de la chambre avec le véritable costume
des speakers de la Chambre des Communes qu'il avait adopté, il pouvait
produire i.ne certaine illusion. Il était d'une grande taille, d'une robuste
et exubérante constitution, très-actif, partisan hardi, menant rondement
les choses et ne doutant de rien. Très-lié avec Sir John McDonald il lui
était inférieur en talents et en éducation; mais il lui a été fort utile dans
tout le cours de sa carrière, jusqu'au moment de leur rupture, qui a valu
à Sir Henry la perte de son siége en parlement. Nous allions omettre
de dire que M. Smith avait été fait chevalier en même temps que Sir
Narcisse Belleau lors de la visite de Son Altesse Royale le Prince de
Galles en 1860.

Le Père Schneider, le troisième nom sur notre nécrologe, était né dans
le diocèse de Strasbourg en 1807. Il vint en Amérique en 1848 et laisse
une grande réputation de science, de piété, et d'une bonté remarquable
envers les enfants confiés à ses soins.

La mort de M. Tétu a été subite et presque tragique, elle a jeté une
grande tristesse et un certain effroi dans le large cercle de ses amis qui
l'avaient vu partir au printemps, plein de force et de santé, pour la croi-
sière du golfe qu'il commandait pour la première fois. Il était univer-
sellement estimé pour ses talents et ses qualités sociales, et une grande
foule suivit son convoi à Québec; à Gaspé, les honneurs militaires avaient
été rendus à ses dépouilles mortelles. Ses amis se proposent de lui élever
un monument funèbre.

Nous sommes forcés d'ajourner à notre prochaine livraison la partie
enropéeune de la nécrologie en tête de laquelle figurera le comte Wa-
leski, dont la mort a été subite et laisse un nouveau vide dans le, cercle
familier de l'Empereur.

NOUVELLES ET FAITS DIVERS.

BULLETIN DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

- On se rappelle que des examens avaient été annoncés il y a quelque
temps pour le concours d'une bourse de la fondation-Gilchrist accordée
au Canada. Pour la Province de Québec, les examinateurs avaient
été désignés comme suit: à Québec, M. le Dr. Miles, assistant-secrétaire
au Ministère de l'Instruction publique, et M. l'abbé Chandonnet, principal
de l'école Normale Laval; à Montréal, M. Howe, recteur du High School,
et M. Archambault principal de l'Acaaémie Commereiale de la rue
Côté. Ces messieurs auraient consenti à donner leurs services gratuite-
ment. Il ne s'est présenté qu'un seul candidat à Montréal, et pas un à
Québec. Nous croyons cependant que plusieurs se présenteront l'année
prochaine. Nous renvoyons à notre livraison de septembre et octobre de
l'année dernière, où l'on trouve tout ce qui a rapport à ces bourses.

La bourse pour cette année a été accordée à M. Stephen R. Wiggins de
la Province d'Ontario.

BULLETIN DES scIENcEs.

-Le chemin defer à trois rail.-Sur un chemin de fer ordinaire, la
résistance au glissement des roues motrices, c'est-à-dire, leur adhérence
sur le rail-laquelle constitue le point d'appui qui a à supporter la réac-
tion de l'effort développé pour faire progresser le train - est proportion-
nelle à la charge des essieux moteurs, en d autres termes à la pression
sur les rails ; ce qui oblige à augmenter la charge de ces essieux, c'est-à-
dire le poids de la machine, et, par conséquent, celui du train ; car, évi-
demment, le poids de la machine elle-même doit y être compris.

En outre, la fraction de ce poids total que la machine doit soulever à
la montée des rampes et retenir à leur descente, augmentant en raison
du sinus de l'angle d'inclination de la voie, tandis qne la pression exercée
sur les rails par les roues motrices diminue en raison du cosinus du même
angle, il n'avait pas été possible, jusqu'à présent, aux locomotives de
gravir les fortes pentes, parce que la résistance à la traction devenait
très-rapidement supérieure à la résistance du point d'appui, c'est-à-dire,
à l'adhérence des roues motrices. Le nouveAu système, au contraire, rend
l'adhérence indépendante du poids de la machine ; on peut donc cons-

truire des machines très-légères, capables de s'élever sur les plus fortes
rampes.

A cet effet, entre les deux rails ordinaires, il en existe un troisième,
embrassé par des roues horizontales qui serrent entre elles un rail médian,
comme le feraient les cylindres d'un laminoir. A l'adhérence naturelle
des roues verticales de la locomotive sur les rails extérieurs, qui résulte
du poids de la machine, s'ajoute donc l'adhérence supplémentaire des roues
horizontales sur le rail central, qui résulte de la pression d'une vis et de
ressorts tendant à rapprocher l'une et l'autre les roues de chaque paire.

La première idée de cette augmentation de l'adhérence à l'aide d'un
troisième rail remonte à 1830, et appartient à M. Ericsson, ingénieur
suédois, et à M. Vignole, ingénieur anglais.

Depuis 1843, le baron Séguier a pris en main la cause du rail central
l'a longuement étudiée, et a suffisamment fait avancer la question pour
mériter le titre de père adoptif de l'invention nouvelle.

En 1863, un ingénieur anglais, M. Fell, la fit enfin passer dans la pra-
tique. Une locomotive à roues horizontales, construite d'après ses plans
fut essayée avec un plein succès en Angleterre.

On songea inimédiatement à appliquer le système à la route la plus
fréquentée des Alpes, celle du mont Cénis, en attendant l'achèvement du
tunnel. Une petite partie de la voie fut construite en 1864, et, après des
essais concluants, un chemin de fer provisoire de Saint-Michel à Suse,
par Lanslebourg, fut concédé à la fin en 1865. La compagnie conces-
sionnaire eut la faculté d'établir le chemin sur la grande route ; mais elle
doit, en revanche, le supprimer après l'achèvement du tunnel.

Après de nombreux retards, ce chemin provisoire a été inauguré le
15 juin dernier.

Etabli tantôt sur la grande route, tantôt sur la route ancienne, ayant
même nécessité quelquefois l'ouverture d'une voie spéciale, le railway
Fell a, de Saint-Michel à Suse une longueur totale de 792 k. Commen-
çant à 722 mètres de hauteur au-dessus de la mer, il s'élève à 2,098
mètres, pour descendre ensuite à 536 mètres, s'abaissant ainsi de 1,562
mètres sur une longueur de 27,900 mètres, distance de Suse au sommet
(où passe la frontière.)

Le chemin de fer, qui occupe le tiers de la largeur de la route, a été
établi du côté extérieur, en bordure du précipice, et il est séparé par une
barrière continue de la partie de la route réservée aux voitures ; par con-
séquent, si un cheval vient à s'emporter, il est retenu par cette barrière,
et ne court aucun risque de tomber dans l'abîme.

Une des grosses difficultés de l'établissement des chemins de fer en
montagnes est la présence des neiges qui persistent pendant la moitié de
l'année. Pour préserver la ligne, on l'a couverte en divers endroits, sur
une longueur totale de 85 k. Là où les avalanches étaient à craindre, la
voie est protégée par des galeries en maçonnerie ; dans les autres sections
couvertes, la toiture est en tôle ondulée. Sur le reste du parcours, deux
locomotives armées de charrues à neige déblayeront incessamment la
voie.

L'inconvénient de ces galeries couvertes est que la fumée s'y accumule
au point d'incommoder les voyageurs ; pour s'en débarrasser, on se pro-
pose d'adapter à la cheminée un tuyau flexible qui conduira jusqu'à
l'arrière du train les produits de la combustion ; reste à savoir si ce tuyau
ne gênera pas le tirage.

Pour conserver une plus grande largeur à la route de poste, et ne pas
être obligé de faire passer sur la voie le lourd matériel ordinaire, on a cru
devoir réduire à 5 mètres la largeux totale de la voie, et à 1m,10 la largeur
entre les rails, au lieu de 1m,44, largeur adoptée dans presque toute
l'Europe. Il résulte de ce rétrécissement de nombreux inconvénients.
D'abord il oblige à des transbordements trés-désagréables pour les voya-
geurs, très-onéreux pour les marchandises. Les frais de manutention,
les chances de détérioration augmentent considérablement, en même
temps que le changement de véhicule répété deux fois entraîne des pertes
de temps considérables. Mais il y a encore un autre inconvénient : le
rétrécissement de la largeur de la voie a entraîné celui du foyer de la
machine, et, sa section étant plus faible, la quantité d'air qui peut le tra-
verser dans un temps donné se trouve aussi diminuée, toutes circonstances
égales d'ailleurs ; or, la quantité de charbon consommée et de vapeur
produite, étant proportionnelle à la masse d'air qui sert à brûler le com-
bustible, on ne parvient pas sans difficulté à subvenir, pendant la Ihontée,
à la dépense de vapeur.

Enfin, dernier inconvénient, le rétrécissement de la voie oblige à con-
damner les vasistas, qui ne peuveut s'ouvrir ; ar, si les'vitres étaient
mobiles, on risquerait d'être tué en passant la tête à la portière. Il faut
ajouter que, si les fenêtres sont scellées, c'est aussi pour empêcher la neige
de glisser par les fissures pendant l'hiver.

Loisque de nouveaux chemins à trois rails seront construits, il faudra
donc absolument que la largeur de la voie et le rayon des courbes soient
suffisants pour donner passage aux wagons ordinaires, de façon qu'il ne
soit plus besoin que de changer la machine.

On s'est appuyé, pour construire un matériel spécial, sur l'opinion de
quelques personnes qui avaient exprimé des craintes sur la solidité de la
route ; mais, si l'on veut bien faire attention que la route du mont Cenis
date des premières années de ce siècle, qu'elle a par conséquent fait son
effet et que, de plus, elle a été spécialement construite pour donner pas-
sage à de l'artillerie, on jugera que l'objection était sans fondement.

-Les Mondes.
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poser les cAbles sous-marins qui relient l'Angleterre à l'Amérique. Il est
raisonnable d'espérer que, aussitôt que les exigences du commerce justifie-
ront le déboursé d'un nouveau capital, ces deux câbles seront suivis de
plusieurs autres semblables faisant le tour du monde entier. La France et
l'Amérique sont à la veille d'être unies par un lien de ce genre. Il ne se
passera pas longtemps avant qu'on ne dépose un câble le long de la ligne
centrale de la mer Méditerranée, pour unir Gibraltar avec Malte, Malte
avec Alexandrie, Alexandrie avec la mer Rouge et l'Inde. Je crois en
outre que le temps n'est pas éloigné où la communication sera établie
entre l'Inde et la Chine, entre l'Inde et l'Australie. Toutes ces grandes
entreprises exigent impérieusement la possession de toutes les données
que j'ai énumérées, et cette possession, à son tour, n'est possible qu'à force
d'intelligence, de patience et de persévérance de la part des ingénieurs et
des marins, auxquels leur profession n'impose pas une connaissance appro-
fondie de ces difficiles questions. Cependant, notre énergie et nos efforts
se sont exercés récemment dans cette direction; et, avec l'aide de la
science, avec laide aussi des engins mécaniques que la science a créés, au
lieu de ces notions vagues et imparfaites que nous possédions presque
jusque dans ces derniers temps, nous connaissons intimement les profon-
deurs de tous les océans du globe. Pour ma part, je crois que ces grands
résultats ne le cèdent en rien à ceux que nous avons obtenus dans les
recherches géographiques des dernières années ; peut-être même puis-je
dire qu'ils sont d'une importance pratique plus grande. En Europe et
dans la plus grande partie de l'Amérique du nord et du sud la géographie
n'a presque rien laissé à faire. En Asie, aussi dans les grands empires de
la Chine et du Japon, il n'est aucune raison de douter que la géographie
ait été bien comprise et bien cultivée, quoique, en raison des institutions
et des coutumes de ces contrées, et du caractère ombrageux de ceux qui
commandent, les données acquises aient été soustraites, pour la plus
grande partie, aux regasds et à l'étude des Européens. Au contraire, sur
cette grande étendue de terrains de l'Asie centrale, entre les frontiètes
nord de l'Inde et les frontières sud de la Russie, entre la Chine orientale
et la Tartarie, qui plus récemment a excité à un haut degré l'attention,
nous avons énormément à apprendre. Mais heureusement, grâce au zèle
et à l'esprit entreprenant de nos officiers de l'Inde, d'une part, des armées
d'explorations, d'autre disent d'empiètement de la Russie, d'autre part,
chaque année nous apporte des données nouvelles. Il y a quelques
semaines à peine qu'un voyageur a quitté nos rivages, sous les auspices
de la Société géographique, pour aller à la recherche de decouvertes dans
ces régions. Nous sommes encore assez au courant de la géographie de
ces grands groupes d'iles qui s'étalent sur le pacifique et sur les océans
indiens, grâce aux découvertes de nos navigateurs et aux travaux de nos
missions protestantes qui n'on jamais cesse de prendre une part impor-
tante à ce genre de travail.-(Extrait du discours de M. 'Richards devant
l'Ass. Brit., Les Mondes.)

-Anecdote racontée par Franklin.-F ranklin avait coutume de raconter
l'intéressante anecdote qui va suivre, pour peindre les ennuis d'un auteur
qui s'avise de consulter ses amis sur le mérite de ses productions.

- Quand j'étais jeune, disait-il, un de mes amis, qui allait s'établir
chapelier, consulta toutes ses connaissances sur l'enseigne qu'il devait
Prendre. Celle qu'il s'était d'abord proposé d'adopter était celle-ci: Jean
Thompson, chapelier, fabrique et vend des chapeaux au comptant, avec un
chapeau pour enseigne. Le premier de ses amis à qui il demanda conseil,
lui fit observer que le mot chapelier était tout à fait superflu. Il en convint,
et le mot fat effacé. Un second, consulté aussi, lui dit que bien peu de
gens demandaient du crédit pour un objet d'aussi mince valeur qu'un
chapeau; que, par conséquent, les mots au comptant étaient complètement
inutiles. Ces mots furent donc encore biffés, et l'enseigne resta ainsi
conçue: Jean Thompson, fabrique. et vend des chapeaux Une troisième
personne fit encore observer que quand on voulait acheter un chapeau, on
ne s inquiétait guère de celui qui l'avait fabriqué; Il fallut bien retrancher
encore ces deux mots. Un quatrième, en voyant l'enseigne ainsi abrégée :
Jean Thompson, vend des chapeaux, s'écria : Eh ! qui diable croira que vous
les donnez pour rien? Cette remarque parut si juste, qu'on effaça encore
Ces trois mots, et qu'il ne resta de l'enseigne primitive que : Jean Thompson,
avec le chapeau pour enseigne.

INSTITUTRICE DEMANDéE.

On demande une Institutrice (anglaise et catholique) pour le 2e rang
du Township de Chertsey, Comté de Montcalm. Salaire, $100. S'adresser
au soussigné.

ELIE BRAULT,
Sec.-Trés. Commissaires d'Ecoles, Chertsey.

DISTRIBUTIONS DE PRIX.

ECOLE MODELE JACQUES-CARTIER.

CLASSES FRANÇAISES ET ANGLAISES RÉUNIES.

Bonne conduite-ler prix John McLoughlin, 2 Joseph Dominique
Gélase Boudrias, 3 John McCann ; 1er ace Louis Bélanger, 2 John
Mansfield, 3 Ernest Lacaille, 4 Charles Hayden. Assiduité-ler pr
J. D. G. Boudrias, 2 ex-æquo, John Campbell, Wilbrod Lescarbeau,
3 John Mansfield; ler acc J. Octave Drouin, 2 Alexandre Boivin,
3 Joseph Deslauriers, 4 ex-Squo, John McLoughlin, Alf. Chartrand.
Instruction religieuse-troisième classe, première partie-ler pr Cho.
Hayden, 2 John Campbell; 1er ace J. D. G. Boudrias, 2 Gustave
Gauthier, 3 Guillaume Hayden. Troisième classe, deuxième partie-
pr John McLoughlin; 1er acc John McCann, 2 Archibald Campbell.
Deuxième classe-pr Gustave Laliberté ; 1er ace Ernest Lacaille, 2
Joseph Favreau. Première classe, première partie-pr L. Bélanger;
ler ace Joseph Octave Drouin, 2 Alfred Chartraud. Première classe,
deuxième partie-pr John Kavanagh; 1er ace Edward Hughes, 2
Joseph McCauly. Musique vocale-troisième classe - 1er pr ex-
Squo, J. D. G. Boudrias, J. Campbell, 2 C Hayden; 1er ace J. Dage-
nais, 2 Pierre Drouin. Deuxième classe-pr G. Laliberté ; 1er ace
Joseph McLoughlin, 2 ex-equo, Alfred Cadotte, Joseph Favreau.
Première classe-pr Louis Bélanger; 1er ace Alfred Chartrand, 2
Joseph Octave DrQuin. Arithmétique pratique-septième classe-
pr John McCann; 1er ace ex-equo, John McLoughlin, J. Mansfield,
2 John Campbell. Sixième classe-pr J. D. G. Boudrias; 1er ace
Gustave Gauthier, 2 Charles Hayden. Cinquième classe-pr Louis
Bélanger; ler ace Joseph Favreau, 2 Joseph Mercier. Quatrième
classe-pr Guillaume Hayden; 1er ace Frédéric Gadoua, 2 Gustave
Laliberté. Troisième classe-pr John Kavanagh; 1er ace Alfred
Deslauriers, 2 Alfred Cadotte. Deuxième classe - pr Théophile
Lorti ; 1er ace Napoléon Cadotte, 2 Frederie Fraucis. Première
classe-pr Patrick Kavanagh; ler ace John Hughes, 2 Chs. Laforce.
Calcul mental-septième classe-pr John McCann; 1er ace John
McLoughlin, 2 John Mansfield. Sixième clase-pr J. D. G. Bou-
drias; 1er ace Gustave Gauthier, 2 Charles Hayden. Cinquième
classe-pr Louis Bélanger; ler ace David Bélair, 2 Ernest Lacaille.
Quatrième classe-pr Guillaume Hayden; 1er ace Frédéric Gadoua,
2 Gustave Laliberté. Troisième classe-pr John Kavanagh; 1er ace
Alfred Deslauriers, 2 Alfred Cadotte. Deuxième classe-pr Frederic
Francis; 1er ace Théophile Lorti, 2 &lexandre Boivin. Première
classe-pr Patrick Kavanagh ; 1er ace Charles Laforce, 2 John
Hughes. Ecriture-quatrième classe-pr Joseph Mercier ; ler ace
John Campbell, 2 John McLoughlin. Troisième classe-pr Gustave
Gauthier; 1er ace J. D. G. Boudrias, 2 Joseph Favreau. Deuxième
classe-pr ex-æquo, Arthur Gervais, Gustave Laliberté; 1er ace Alf.
Deslauriers, 2 Joseph McLoughlin. Première classe - pr Alfred
Chaitrand; 1er ace Joseph McCauly, 2 Alexandre Reeves.

CLASSE FRANÇAIE.-3ÈME DIvISION.

Lecture et épellation-pr J. D. G. Boudrias; 1er ace J. Campbell,
2 Gustave Gauthier. Mémoire-pr J. D. G. Boudrias; 1er ace G.
Gauthier, 2 Charles Hayden. Langue française-pr J. Dominique G.
Boudrias; 1er ace John Campbell, 2 Gustave Gauthier. Traduction
française-pr J. D. G. Boudrias; 1er ace John Campbell, 2 Gustave
Gauthier.

2iME DIVISION.-2ME PARTIE.
Lecture-pr Ernest Lacaille; 1er aec Louis Bélanger, 2 John

McCann. Epellation-pr Ernest Lacaille ; 1er ace Louis Bélanger,
2 John Mansfield. Mémoire-pr John McLoughlin; 1er acc John
McCann, 2 Ernest Lacaille. Langue française-p r John McCann;
1er acc Ernest Lacaille, 2 Louis Bélanger. Traduction française-
pr Louis Bélanger; 1er ace John McLoughlin. 2 John McCann.

2iME DIvIsION.-lRE PARTIE.

Lecture-pr David Bélair; 1er ace John Kavanagh, 2 J. Favreau.
Epellation-pr David Bélair; 1er ace John Kavanagh, 2 J. Favreau.
Mémoire-pr Joseph Favreau; 1er acc David Bélair, 2 J. Kavanagh.
Langue française-pr David Bélair; 1er ace John Kavanagh, 2 G.
Laliberté. Traduction française-pr David Bélair ; er ace Joseph
Favreau, 2 Joseph McLoughlin.

lIRE DivIsIoN.-2ùME PARTIE.

Lecture-pr Joseph Octave Drouin; 1er ace Alfred Chartrand, 2
Alfred Deslauriers. Epellation-pr Joseph Octave Drouin ; 1er aço
Hector Racine, 2 Alfred Chartrand.
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1REC DIVISION--1RE PARTIE.

Lecture et épellation-pr ex-oquo, John Hughes, Alex. Reeves
1er ace Patriek Kavanagh, 2 ex-equo, Charles Laforce, Gaspard
Duverger. .

Prix d'accessits-Louis Bélanger, John McCann, J. MeLoughlin,
John Mansfield, Ernest Lacaille, John Campbell, Gustave Gauthier,
Joseph Favreau, John Kavanagh, Alfred Chartrand, Alfred Des-
lauriers, Charles Hayden.

CLASSES ANGLAISES.

Cinquième classe-Lecture raisonnée-pr ex-equo, J. Campbell,
John McLoughlin; 1er aec Archibald Campbell, 2 ex-æquo, John
McCann, John Mansfield. Histoire-pr John McCann; 1er ace John
McLoughlin, 2 John Mansfield. Tenue des livres-pr John McCann;
ler ace John MeLoughlin, 2 John Mansfield. Grammaire-pr John
McLoughlin; 1er ace John McCann, 2 ex-æquo, John Campbell,
John Mansfield. Géographie - pr ex-oquo, John McCann, John
McLoughlin; 1er acc John Mansheld, 2 John Campbell. Géométrie
-pr John McCann; 1er ace John Mansfield, 2 John McLoughlin.
Epellation - pr John McCann; 1er ace John McLoughlin, 2 John
Mansfield. Mé.noire-pr John McLoughlin ; 1er ace John McCann,
2 John Mansfield. Quatrième classe-Grammaire-pr J. D. Gélase
Boudrias ; 1er ace ex-oequo, Gustave Gauthier, Charles Hayden, 2 ex-
æquo, John Kavanagh, Joseph McLoughlin, 3 David Bélair. Géo-
graphie-pr ex-aquo, Gélase Boudrias, Gustave Gauthier; 1er ace
Charles layden, 2 David Bélair, 3 Joseph McLoughlin. Lecture-
pr John Kavanagh; 1er ace Gustave Gauthier, 2 Charles Hayden, 3
Gélase Boudrias. Epellation-pr Gélase Boudrias; 1er acc Gustave
Gauthier, 2 Charles Hayden, 3 John Kavanagh. Mémoiie-pr Gélase
Boudrias ; 1er ace Gustave Gauthier, 2 Charles Hayden, 3 John
Kavanagh. Troisième classe - Lecture-pr Edward Hughes; 1er
ace Joseph Dagenais, 2 ex-æquo, William Hayden, Gustave Laliberté,
Epellation-pr Edward Hughes; 1er ace ex-aquo, Joseph Dagenais,
William Hayden, 2 Gustave Laliberté. Deuxième classe-Lecture
-pr Joseph McCauley; 1er ace Edward Handley, 2 Peter Francisco,3 ex-equo, Joseph Favreau, Frédéric Gadoua. Epellation-pr Jos.
McCauley; 1er ace Joseph Favreau, 2 Peter Francisco, 3 Frédéric
Gadoua. Première classe, première division-Lecture et épellation
-pr Gustave Lenoir; 1er ace ex-uequo, Alfred Chartrand, Alfred
Deslauriers, 2 Théophile Lorti. Deuxième division - pr Patrick
Kavanagh; 1er aec Gaspard Duverger, 2 Charles Laforce.

ECOLE MODELE LAVAL.

CLASSE FRANÇAISE DES GARÇONS.

Division Supérieure.

Excellence-1er pr Joseph Marquis, 2 Alphonse Lemieux; 1er ace
Philéas Barbeau, 2 Napoléon Parent. Instruction religieuse-ler pr
Alphonse Lemieux, 2 Joseph Marquis; 1er acc Arthur Audet, 2 Odina
Cloutier. Grammaire française-Dictée-Premier groupe: 1er pr
Joseph Marquis, 2 Philéas Barbeau; 1er ace Napoléon Parent, 2
Arthur Marcotte. Deuxième groupe-ler pr Joseph Proulx, 2 Théo.
Béland; 1er acc Napoléon Tardif, 2 Hippolyte Cloutier. Troisième
groupe-ler pr Alexis Laliberté, 2 Philéas Alain; 1er ace Thomas
Chandonnet, 2 Joseph Marmen. Quatrième groupe-ler pr Joseph
Martel, 2 Joseph Cloutier; 1er aec Joseph Généreux, 2 Chenier Gé-
néreux. Cinquième groupe - 1er pr Ludger Parent, 2 Robert
MeDonald; 1er ace Ths. Conrick, 2 Lewis Brown. Sixième groupe
-ler Pr J. Beresford, J. Patrick Walsh;. 1er ace John Walsh, J.
Gallagher. Analyse rammaticale-Premier groupe: 1er pr Joseph
Marquis, 2 Alphonse emieux ; 1er ace Philéas Barbeau, 2 Napoléon
Parent. Deuxième groupe - 1er pr John Conrick et Théophile,
Béland, 2 Théodore Parent; 1er aec Napoléon Tardif, 2 Joseph
Proulx. Troisième groupe-ler r Paul Blouin et Alexis Laliberté,
2 Joseph Marmen; ler ace Ths. handonnet, 2 Philias Alain. Qua-
trième groupe- 1er pr Chenier Généreux et D. Read, 2 Joseph
Généreux et Joseph loutier; 1er ace N. Dorion, 2 Joseph Martel.
Cinquième groupe-ler pr Ludger Parent, 2 Robert McDonald; 1er
ace Lewis Brown, 2 Thomas Conrick. Histoire sainte-Premier
groupe: 1er pr Alphonse Lemieux et Théophile Béland, 2 Napoléon
Joncas; 1er ace Alfred Cimon, 2 Ferdinand Arel. Deuxième groupe
-1er pr Ths. Chandonnet et Alexis Chandonnet, 2 Narcisse Roy et
N. Dorion; 1er ace Joseph Cloutier, 2 Pierre Richard. Troisième
groupe-ler pr Paul Blouin, 2 Arthur Chartier; 16r ace Paul Breton,
2 Joseph Marmen. Quatrième groupe-ler pr Robert McDonald,
2 Daniel McSweeny; 1er acc John Walsh, 2 John Conrick. Histoire

du Canada-Premier groupe: 1er pr Joseph Marquis, 2 Napoléon
Parent ; 1er ace Chs. Langlois, 2 Eugène Marceau. Deuxième
groupe-ler pr Arthur Marcotte, 2 Philias Barbeau ; 1er acc Joseph
Larose, 2 Odina Cloutier. Groupe anglais-ler pr J. Beresford, 2
John Conrick; 1er acc Daniel MeSweeney, 2 Lewis Brown. Tenue
des livres-ler pr Joseph Marquis et 0. Cloutier, 2 Philias Barbeau;
1er acc Napoléon Parent, 2 Arthur Marcotte. Calligraphie-ler pr
Richard Hudson, 2 Chenier Généreux; 1er ace James Thomas, 2
Joseph Généreux. Assiduité-ler pr Joseph Marquis, 2 0. Cloutier
et P. Breton; 1er acc Alphonse Lemieux, 2 Alexis Chandonnet et
Ths. Chandonnet. Sagesse-ler pr Théophile Béland, 2 James
Thomas et Alphonse Lemieux. Arithmétique -Premier groupe:
1er pr Joseph Marquis, 2 John Conrick; 1er ace Joseph Généreux,
2 Théophile Béland. Deuxième groupe-ler pr Alphonse Lemieux,
2 Napoléon Parent et Ph. Barbeau; ler ace Arthur Audet, 2 Joseph
Proulx. Troisième groupe-ler pr Arthur Chartier, 2 A. Julien;
1er ace Joseph Cloutier, 2 Patrick Walsh. Quatrième groupe--ler
pr Théodore Parent et Robert McDonald, 2 Paul Breton ; 1er acc
Pierre Fournier et Ferd. Arel, 2 Alexis Laliberté. Cinquième
groupe-ler pr Daniel McSweeney, 2 John Beresford; 1er ae John
Walsh, 2 John Brown. Sixième groupe-ler pr Hippolyte Ciouttier,
2 Paul Blouin; 1er ace Joseph Martel, 2 Alfred Cimon. Géogra-
phie-Premier groupe : 1er pr Joseph Marquis, 2 Napoléon Parent;
1er acc Odina Cloutier, 2 Arthur Marcotte. Deuxième groupe-ler
p r Alphonse Lemieux et Philias Barbeau, 2 Napoléon Joncas; acc
Théodore Parent. Troisième groupe- 1er pr Daniel McSweeney, 2
John Ryan; 1er acc John Duhig, 2 Joseph Généreux. Quatrième
groupe-ler pr Ferdinand Arel et P. Breton, 2 Olivier Plamondon;
1er acc Joseph Larose, 2 Pierre Fournier. Cinquième groupe-ler
pr Théophile Béland, 2 Joseph Proulx; 1er acc Alexis Laliberté, 2
Alfred Cimon. Sixième groupe-ler pr Arthur Audet, 2 Joseph
Ledroit; 1er acc Odilon Drouin, 2 Thomas Chandonnet. Septième
groupe-ler pr Napoléon Dorion, 2 Paul Blouin; 1er ace Arthur
Chartier, 2 Joseph Cloutier.

Division Inferieure.
Instruction religieuse-ler pr Paul Blouin et Berthélemy Bergeron,

2 Napoléon Dorion, George Fréchette et Joseph Cloutier; 1er acC
Elzéar Roy, 2 Ferdinand Jalbert. Grammaire française-Premier
groupe: 1er pr Joseph Cauchon, 2 Berthélemy Bergeron; 1er ace
George Fréchette, 2 Rap haël Bergeron. Lecture française-Premier
groupe : 1er pr George réchette, 2 Berthélemy Bergeron ; 1er acc
Joseph Cauchon, 2 Ovide Giroux. Deuxième groupe-ler pr Ferd.
Jalbert, 2 Martin Hannon; 1er ace Léonidas Dion, 2 Hector Valin.
Troisième groupe-ler pr L. Wright, 2 Arthur Balzaretti; 1er acc
Louis Généreux, 2 James Mannon. Arithmétique-Premier groupe:
1er pr Lewis Wright, 2 Raphaël Bergeron; 1er ace Odilon Drouin,
2 Berthélemy Bergeron. Deuxième groupe-ler pr Ls. Généreux,
2 Arthur Balzaretti; 1er acc Martin Mannon, 2 Joseph Gingras.
Troisième groupe-ler pr Léonidas Dion, 2 Ferdinand Jalbert; 1er

dace Hector Valin, 2 Auguste Fortier.

CLASSE ANGLAISE DES GARÇONS.

Division Supérieure.
Instruction religieuse-Premier groupe : 1er pr John Conrick, 2

John Beresford; ler ace Daniel McSweeney, 2 Louis Brown. Deux-
iême groupe-ler pr Joýhn Ryan, 2 John Gallagher; 1er ace Daniel
Reid, 2 Thomas Conuiek. Troisième groupe-ler pr Robert Mc-
Donald, 2 Patrick Walsh; 1er acc James Thomas, 2 Charles Mc-
Sweeney. Lecture-Premier groupe : 1er pr John Conrick, 2 Joseph
Généreux ; 1er ace Chenier Généreux, 2 Arthur Marcotte. Deuxième
groupe-ler pr Daniel McSweeney, 2 John Beresford; 1er acc Ths.
Conrick, 2 Louis Brown. Troisième groupe-ler pr C. McSweeney,
2 Napoléon Joncas; 1er ace Robert McDonald, 2 James Thomas.
Quatrième groupe-ler pr Théophile Béland, 2 Hypolite Cloutier;
1er acc Alexis Laliberté, 2 Edward Gingras. Cinquième groupe-
1er pr Paul Blouin, 2 A. Chartier; 1er acc A. Audette, P. Fournier.
Sixième groupe-ler pr Joseph Martel, 2 Eugène Vallée; 1er acc
Alexis Chandonnet, 2 Philippe Picard. Dictée-Premier groupe:
1er pr John Conrick, 2 Joseph Généreux; 1er acc Arthur Marcotte,
2 Odina Cloutier. Deuxième groupe-ler pr John Beresford, 2
Daniel McSweeney; 1er ace Joseph Marquis, 2 John Gallagher.
Troisième groupe-ler pr Charles McSweeney, 2 Robert McDonald,
1er acc Napoléon Joncas, 2 0. P. Walsh. Quatrième groupe-ler
pr Hypolite Cloutier, 2 Théophile Béland; 1er ace Alexis Laliberté,
2 Edward Gingras. Cinquième groupe-ler pr Napoléon Dorion,
2 Arthur Audette; 1er ace Paul Blouin, 2 Narcisse Roy. Sixième
groupe-ler pr Joseph Martel, 2 Josepl Cloutier; 1er ac EugènQ
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Vallée, 2 Pierre Richard. Vocabulaire-Premier groupe : 1er pr
John Conrick, 2 Joseph Généreux; 1er ace Odina Cloutier, 2 Arthur
Marcotte. Deuxième groupe- 1er pr Joseph Marquis, 2 Joseph
Proulx; 1er acc Daniel McSweeney, 2 Daniel Reid. Troisième
grupe-ler pr Charles McSweeney et A. Lemieux, 2 Ferdinand Arel;
1er acc O. P. Walsh, 2 Robert McDonald. Quatrième groupe-ler
pr Théophile Béland, 2 Alexis Laliberté; 1er acc Edward Gingras,
2 Hypolite Cloutier. Cinquième groupe-ler pr Paul Blouin, 2
Napoléon Dorion; 1er acc Narcisse Roy, 2 Arthur Audette. Six-
ième groupe-ler pr Joseph Martel, 2 Joseph Cloutier; 1er acc
Eugène Vallée 2 Delphis Marceau. Traduction-Premier groupe :
ler pr Joseph Généreux, 2 Chenier Généreux ; 1er acc Arthur Mar-
cotte, 2 John Conrick. Deuxième groupe-ler pr Joseph Proulx,
2 Napoléon Tardif; 1er ace Daniel McSweeney, 2 Napoléon Parant.
Troisième groupe-ler pr Alphonse Lemieux, 2 Napoléon Joucas;
1er acc Ferdinand Arel, 2 Philias Alain. Quatrième groupe-ler pr
Théophile Béland, 2 Edward Gingras; 1er acc Alexis Laliberté, 2
Hypolite Cloutier. Cinquième groupe-ler pr Paul Blouin, 2 Arthur
Chartier; 1er acc Arthur Audette, 2 Théodore Parent. Grammaire
anglaise-Premier groupe: 1er pr John Conrick, 2 Joseph Généreux;
1er acc Chenier Généreux, 2 Odina Cloutier. Deuxième groupe-
1er pr Joseph Marquis, 2 Daniel McSweeney; 1er ace John Beres-
ford, 2 Thomas Conrick. Troisième groupe-ler pr Alphonse Le-
mieux, 2 Robert McDonald; 1er ace Charles 1icSweeney, 2 Philias
Alain. Quatrième groupe - 1er pr Théophile Béland, 2 Alexis
Laliberté; 1er acc Hypolite Cloutier, 2 Joseph Larose. Cinquième
groupe-ler pr Paul Blouin, 2 Arthur Audette; 1er acc Napoléon
Dorion, 2 Albert Malouin. Analyse grammaticale-ler pr John
Conrick. 2 Arthur Marcotte ; 1er ace Odina Cloutier, 2 Joseph
Généreux. Deuxième groupe - 1er pr Joseph Marquis, 2 John
Beresford ;~1er ace Daniel McSweeney, 2 Napoléon Parent. Troi-
sième groupe-ler pr Robert McDonald, 2 Charles McSweeney ; 1er
ace Napoléon Joncas, 2 Alphonse Lemieux. Tenue des livres-ler
pr John Conrick, 2 Joseph Généreux; 1er acc Chenier Généreux,
2 Daniel McSweeney.

Division Inférieure.
Instruction religieuse-ler pr Louis Wright, 2 Martin Hannon;

ler ace James Hannon, 2 John Burke. Epellation et lecture-
Premier groupe: 1er pr Patrick Collins, 2 Martin Hannon ; 1er ace
James Hannon, 2 Joseph Cauchon. Deuxième groupe - 1er pr
George Fréchette, 2 Louis Généreux; 1er ace Ferdinand Jalbert, 2
William Walsh. Troisième groupe-ler pr Joseph Gingras, 2 Bar-
thélemy Bergeron; 1er ace Oscar Campagna, 2 Philbert Potvin.
Epellation-Quatrième groupe : 1er pr Edward Dorion, 2 Siméon
Fortin; 1er ace James Pinceau, 2 A. Lyonnais. Vocabulaire-ler
pr Patrick Collins, 2 Martin Hannon; 1er ace Louis Wright, 2 Jos.
Cauchon.

GRANDE CLASSE FRANÇAISE DES FILLES.

PREMIÈRE DIVISION.

Excellence-ler pr Malvina Lafrance, 2 Joséphine Genest; 1er
ace Métaïde Santerre, 2 Cédulie Bergeron. Bonne conduite-ler pr
Maria Lemieux, 2 J. Genest ; 1er ace M. Santerre, 2 M. Lafrance.
Instruction religieuse-ler pr M. Lemieux, 2 Malvina Marois; 1er
ace Emma Drolet, 2 Emilie Gilbert. Astiduité à l'école-ler pr M.
Lafrance, 2 E. Gilbert; 1er acc M. Santerre, 2 Malvina Déry. Gram-
rnaire française-Dictée-ler pr J. Genest, 2 M. Lafrance; 1er ace
E. Drolet, M. Santerre, 2 M. Marois Analyse grammaticale-ler pr
J. Genest, 2 M. Lafrance . 1er ace E. Drolet, 2 M. Déry. Art épis-
tolaire-ler pr M. Marois, 2 M. Lafrance; 1er ace E. Drolet, 2 M.
Santerre. Arithmétique-ler pr C. Bergeron, 2 J. Genest; 1er ace
E. Gilbert, 2 Ludivine Tessier. Géographie-ler pr M. Lafrance,
2 J. Genest; 1er ace M. Santerre, 2 M. Marois. Histoire du Canada
-1er pr M. Lemieux, 2 M. Lafrance; 1er ace J. Genest, 2 Métaïde
Santerre. Lecture française-ler pr C. Bergeron, 2 M. Déry; 1er
ace M. Santerre, 2 Marie Mothor. Calligraphie-ler pr C. Ber-
geron, 2 J. Genest; 1er ace Georgiana Nadeau, 2 M. Déry. Gram
maire anglaise-Analyse-ler pr M. Lafrance, 2 M. Lemieux; 1er
ace G. Nadeau, 2 L. Guirard. Traduction-ler pr M. Lafrance, 2
L. Guirard; 1er ace J. Genest, 2 M. Lemieux. Vocabulaire et
lecture-ler pr M. Lafrance, 2 G. Nadeau; 1er ace L. Guirard, 2
M. Lemieux.

DEUXIÈME DIVISION.

Bonne conduite-ler pr Marie Pelletier, 2 G. Nadeau: ler ace L.
Guirard, 2 M. Mothor. Instruction religieuse-ler pr'G. Nadeau,
2 E. Gilbert; 1er acc L. Lortie, 2 M. Mothor. Assiduité à l'école-
ler pr M. Pelletier, 2 L. Guirard ; 1er ace Henriette Rousselle, 2 Zoé

Larose. Grammaire française-Dictée-ler pr Z. Larose, 2 C. Ber-
geron; 1er acc M. Mothor, 2 L. Guirard. Analyse-ler pr C. Ber-
geron, 2 Z. Larose; 1er ace M. Mothor, 2 L. Tessier. Arithmétique
-ler pr Alexina Soucy, 2 Henriette Rousselle; 1er ace Z. Larose,
2 M. Pelletier. Géographie-ler pr Lotitia Lortie, 2 C. Bergeron;
I er ace M. Pelletier, 2 A. Soucy. Histoire du Canada-ler pr C.
Bergeron, Z. Larose, 2 M. Pelletier; 1er acc L. Lortie, 2 L. Tessier.
Lecture française-ler pr M. Pelletier, 2 Philomène Pineault ; 1er
acc A. Soucy, Ernestine Robitaille, 2 Délima Fournier. Calligra-
phie-ler pr H. Rousselle, 2 L. Guirard; 1er acc E. Gilbert, 2 M.
Mothor. Grammaire anglaise - Analyse - 1er pr Z. Larose, M.
Déry, 2 M. Pelletier; ler ace L. Tessier, 2 Aurélie Marceau. Tra-
duction-ler pr M. Déry, 2 L. Tessier; 1er ace A. Soucy, 2 Marie
Pelletier. Vocabulaire-Lecture-ler pr M. Déry, 2 L. Tesbier,
Z. Larose; 1er ace M. Pelletier, 2 P. Pineault.

TROISIÈME DIVISION.

Bonne conduite-ler pr Augustine Rancourt, 2 Anastasie Gaulin;
1er ace Joséphine Rancourt, 2 Ernestine Robitaille. Instruction
religieuse-ler pr A. Gaulin, 2 A. Rancourt; 1er acc Aurélie Mar-
ceau, 2 Uranie Guay. Assiduité à l'école-ler pr Marie Bolduc, 2
A. Gaulin. Grammaire française-Dictée-ler pr Délima Fournier,
2 A. Gaulin; 1er ace E. Robitaille, U. Guay, P. Pineault. Analyse
-1er pr D. Fournier, A. Gaulin, 2 E. Robitaille ; 1er ace U. Guay,
2 A. Marceau, C. Plamondon. Arithmétique-1er pr D. Fournier,
2 U. Guay, A. Gaulin; 1er ace Atala Tanguay, 2 Marie Bolduc.
Géographie-ler pr A. Gaulin, 2 D. Fournier; 1er acc M. Bolduc,
2 Clara Marcotte. Histoire sainte-ler pr D. Fournier, 2 E. Robi-
taille, M. Bolduc; 1er ace Marie Mothor, U. Guay, 2 P. Pineault,
Amanda Turcotte. Lecture française-ler pr Alphonsine Charland,
2 J. Rancourt; 1er ace Marie Lyonnais, 2 Alice Morency. Calli.
graphie-ler pr M. Marois 2 Mélina Lefebvre; 1er ace U. Guay, 2
D.LFournier. Lecture anglaise-Epellation-ler pr E. Robitaille, 2
C. Bergeron; 1er ace M. Lyonnais, 2 D. Fournier. Traduction-
1er pr M. Lyonnais, 2 Elizabeth Trudelle ; 1er acc E. Robitaille, 2
Emilie Lyonnais. Vocabulaire-ler pr D. Fouraier, 2 E. Robitaille;
1er acc Louise Délorier, C. Marcotte.

QUATRiÈME DIVISION.

Bonne conduite-ler pr M. Lefebvre, 2 E. Trudelle ; 1er ace
Henriette Drolet, 2 A. Morency. Instruction religieuse-1er pr
Emilie Lefebvre, 2 Salomé Drolet; 1er acc H. Drolet, 2 A. Tanguay.
Assiduité à l'école-pr Alphonsine Charland. Grammaire française
-Dictée-ler pr M. Lyonnais, 2 E. Lyonnais, Louise Caron; 1er
ace Henriette Drolet, 2 Georgianne Trudelle. Analyse-ler pr A.
Tanguay, 2 G. Trudelle; 1er ace Elmire Lafrance, 2 Marie Louise
Patoine. Arithmétique-ler pr A. Charland, 2 A. Marceau ;1er
acc Marie Lyonnais, 2 M. L. Patoine. Géographie-ler pr E. Robi.
taille, 2 A. Marceau ; 1er acc L. Caron, 2 U. Guay. Histoire sainte
-ler pr L. Caron, U. Guay, 2 A. Charland; 1er ace A. Morency,
2 C. Marcotte. Lecture-ler pr A. Marceau, 2 Aurélie Audibert;
1er ace Clara Marcotte, 2 L. Caron. Calligraphie-ler pr M. L.
Patoine, 2 A. Tanguay- 1er ace A. Morency, 2 M. Bolduc. Lecture
anglaise-Epellation-1er pr A. Morency, 2 A. Charland; 1er acc
M. Mothor, 2 M. Santerre. Progrès remarquables-pr M. Santerre.

Nombre des prix: 120.

PETITE CLASSE FRANÇAISE DES FILLES.

PREMIÈRE DIVIION.

Bonne conduite-ler pr Adéline Gingras, 2 Caroline Trudelle;
1er acc.Marie Turcotte, 2 Délima Trudelle. Instruction religieuse-
1er pr Adéline Gingras et Georgiana Marcotte, 2 Velléda £ortie et
Caroline Trudelle; 1er ace Louise Desjardins, 2 Malvina Drolette.
Grammaire française-ler pr Velléda Lortie, 2 Julie Wayner; 1er
ace Caroline Trudelle, 2 Délima Trudelle. Lecture française-ler
pr Malvina Drolette, 2 Julie Wayner; 1er ace Valéda Lortie et C.
Trudelle, 2 Virginie Gouge. Ecriture-ler pr Marie Turcotte et
Eugénie Desroches, 2 Louise Desjardins et Georgiana Marcotte; 1er
ace Caroline Trudelle, 2 Velléda Lortie. Histoire sainte-ler pr
Delphine Bélanger et Julie Wayner, 2 Louise Desjardins; 1er ace
Velléda Lortie, 2 Caroline Trudelle. Arithmétique-ler pr Caroline
Trudelle et Velléda Lortie, 2 Louise Desjardins et Zoé Lacasse; ] er
acc Georgiana Marcotte, 2 Malvina Drolette.

DEUXIÈME DIVISION.

Bonne conduite-ler pr Adèle Lefebvre, 2 Marie Bergeron; 1er
ace Malvina Godbout, 2 Philomène Fournier. Instruction religieuse
-ler pr Georgiana Guay, 2 Adèle Lefebvre et Léonida Dupuis; 1er
ace Georgiana Trudelle, 2 Eléonore Pineault. Grammaire française
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